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vers la gorge où s'engouffrent les 
saux écumantes des chutes célèbres, 


A Toronto ee 

Le maire du la ville, M, MéËride. 
M. le curé Iamarche, M. Artham- 
bauit, représentant le groupe cana- 
dien-français, sont à la gare. Dans 
la spacieuse salle de réception de cel- 
le-ci, le maire, flanqué de MM. Denis 
et Archambault, souhaite au groupe 
des visiteurs la plus cordiale bienve- 
nue: “Vous visites, dit-il, pour la pre- 
mière fois notre ville. C'est un hon- 
neur et un plaisir pour:moi et. toute 
la populatibn de recèvair des pion- 
aniers de l'Ouest en route vers le foyer 
de leurs ancêtres. J'ai visité, il y a 
une vingtaine d'années, les pays de 
l'Ouest. Je les. ai revus récemment 
et j'ai pu constater les progrès réa- 
lgés grâce au dévouement et aux sa- 
crifices de ceux qui les ont ouverts 
à la civilisation. Vous avez rendu 
service à la patrie et nous somme 
heureux de vous en marquer notre r°- 
connaissance en vous donnant d.:t 
de cité chez nous. - On parle par'ois 
d'Est et d'Ouest. Cela ne devrai: pas 
être. Ii ne doit y avoir qu'un seul 
et même pays, au progrès duquel vo- 
tre race et la nôtre daivent contri- 
büer harmonieusement. Puissiez-vous 
jouir de votre trop bref séjour dans 
notre ville, la seconde en population, 
mais la première pour les progrès ac- 
complis depuis deux ans, et emporter 
dans la province de Quéhec et jusque 
chez vous dans l'Oùest le meilleur des 


souveniss." 
Réponse de M} Lacerte 
la/ ville de Toronto 


Il y a deux ans, 


reçut avec des manifestations de “or 


dialité, une jeune fille catholique de 
langue française veant des plaines 
.dé l'Ouest: Mile Simone Landry. Elle 
se présentait au concours oratoire, 
après avoir remporté le championnat 
de la provineè de Manitoba. Mie 
Landry ne fut pas couronnée dans ce 
concours final à Toronto, mais toute 
la population de votre ville iui f 
quand même une magnifique ovation 
Aujourd'hui, votre belle et grande 
ville, par l'accueil qu'elle nois fait, 


‘ confirme. la réputation de cordialité 


qu'elle s'est alors acquise auprès de 


‘toûte la population françäise de 


}'Oueet canadien, La Survivance 
française, M: le Maire, vous en est 
reconnaissäble et VoLs èn remercie 
1... M. Archambault -- 

M Archambault offre les voeux Le 
bienvenue des Canadiens fraruis de 
la ville, Ceux-ci sont,’ pour la plu- 
Part, défGuvriers-et ceci explique in 
peu leur absence.en ce inomert. Nous 
avons appris ‘trop tard votre arrivée 
pour organiser uns réception c mme 

à 


Le Le Î 
+. t , 


congrès de la Ligue des Nations. Cet- 
te connaissance du français et de l'an: 
£lais fait du Canada le trait d'union 
naturel entre la France. gt MAngle- 
efté, entre 1e vieux monde et le ñou- 
xBau monde, _ ; 

Nous avons apprécié l'appel à 
l'union de tous pour la p grande 
prospérité du pays, appel fait si élo- 
quemment par M. le maire de To- 
ronto. Nous sommes prêts et nous 
l'avons toujours été à marcher la 
main dans la main avec nos conci- 
toyns de. langue anglaise, à condition 
qu'on respècte les droits des deux 
grandes races qui habitent ce pays. 
Mais nous ne voulons pas d'une union 
qui signifierait l'écrasement d'une 
race par l'autre. La présence du 
maire recevant offictellement les Ca- 
ñadiens français de l'Ouest dans To- 
ronto marque d'ailleurs un signe des 
temps et prouve que nous marchons 


de plus en plus vers un régime de|° 


large tolérance et de justice pour le 


plus grand bien du pays. M. Denis 


‘nvite les Canadiens français de To- 
ronto à venir visiter l'Ouest en ame- 
nant avec eux leurs emis de langue 
anglaise. 11 leur profnet de chaudes 
et fraternelles réceptions ÿ 
La ville avait gracieusement mis à 
ta disposition des excursionnistes sept 
somptueux autobus, qui les promenè- 
tént à travers les plus beaux quar- 
tiers. A noter parmi les plus beaux 


êr 


rés dan la C rÉ ÿ 
ter, pour sn profiter, les av dé 
vons rester ce qué:-la ice, et 
la nature nous ont faits. L'espritde 
la Confédération ne se limite pas à| 
notre développement physique, mais 


aura encor des obstaclés. à. surmon- 
ter, mais la caüse des nôtres triom- 
phera, en travaillant à déraciner. le 
petit préjugé. . | 

8. G. Mgr Forbes. 

S. G, Mgr Forbes rappelle qu'il 
reçu les Canadiens ds l'Ouest, il y à 
trois ans, à Joliett&, -Il est heureux 
.de les rencontrer de nouveau, à Otta- 
wa, et de leur souhaiter la bienvenue. 
“C'est de tout mon coeur que jé vous 
revois, ajoute ‘Sa Graudeur, dans 
cette vaillante province d'Ontario, où 
les Canadiens français ônt-donné-la 
preuve qu'un principe de vie ne peut 
pas mourir, surtout lorsqu'il est soù- 
tenu par l'esprit chrétien. Vous don- 
nez à tous un bel exemple d'’énièrgié; 
vous êtes un témoignage, de forcé; 
vous donnez une aùtre preuve: qu'il 
ne faut jamais dduter de la vitalité de 
la race française dans tout le conti- 
nent. 

Le KR. P, Tessier 
Le R. PF. Tessier fait l'éloge de Sa 
Grandeur et lui présente les homma- 
ges des 150,000 Canadiens français 
de l'Ouest. “Aujourd'hui, il y a dans 


les Provinces des Prairies, 315,000 ca-|. 


tholiques, dont la moitié de langur 
française; 525 églises, 580 prêtres, 
1,600 religieux et religieuses. Ce qui 
fait le succès de l'Ouest catholique; 
c'est le groupement paroissial, l'ensei- 
gnement, l’aide et l'encouragement du 


clergé. L'essentiel c'est que la relire 


édifices: l'Université de Toronto, le| ion sojt enseignée dans la langue des 


Parlement, et le château Pellett, qui | ancêtres. 


rappelle, par le style et la richesse, 
les plus bedux monuments de ce gen- 
re en Europe. : 


A Ottawa 


Ottawa Les voyageurs de la 
Survivance ont.été reçus dans la salle 
des conférences de l'Université d'Ot- 
tawa. . 

Là réunion était présidée par l'hon. 
sénateur N.-A. Belcourt, président 
de _YAssociätion Canadienne-française 
d'Education d'Ontario, qui fut le pre- 
mier orateur. Les discours ont été 
prononcés dans l'ordre suivant: le R 
P. Tessier, représentant du “Patriote 
de l'Ouest”, a répondu à S. G. Mgr 


Forbes; M. Henri président 
de l'Association .d' tion du Ma- 
toba, a répondu /à l'hen. M.-Bel- 
; M. Ra Denis, président 


de l'Association Canadienne-française 
de la Saskatchewan, a répondu à 


de l'Uuiversité, M. Rod. Laplante, re- 
présentant de ]K ‘’Survivance”, d'Ed- 
mondos, à M. Aristide Bélanger, et 


Mgr Bourdél a remercié au nom de |’ 


la Survivance. Le discours de l'hon. 

M. Cardin a été iculièrement ap- 

plaudi et fut d'un intérêt exreption- 
“/ 
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Le troupeau augmente, 


mais le nombre des pasteurs n'aug- |! 


; N'aÿons pas peur dél'avenir, là con- 


FE 


qui partiren 


flance. est un élément essentiel au|dre dans l'Oneët, 


da, et c'est ce que la Survivance cher- 
ché .À accomplir, en rapprôchant les 
groupes et les provinces. Le ‘direc- 
OR Pr ae qu [Ver au led des leurs 
suivi la-guerre, alors que nombre de # Le chanoine Harbour 

fermes ont été abandonnées. PE ‘ 

L'agriculture a autant besoin ‘de curé de la cathédrale, accueillit en- 
protection que n'importe quelle autre suite les délégués au nom de 8. G. 
industrie. Nos voyages, dit-il, sont| M8 Georges Gauthier. “C'est avec 
faits dans le but de détruire des pré-| motion, dit-il, que je m'acquitte de 
, : les de l'Ouest re nt{ce message. Car il me semble voir 
Tu Fate au pays ot en vous des héros de notre foi et de 
tier. : : notre culture. Vous recueillez enfin 
- M. Denis proteste ensuite contre |les lauriers de votre labeur, de votre 
l'immigration, surtout de l'Europe |Persévérance, de vos sacrifices. Nous 
continentale. Dans un temps, de cri-|#0mmes fers de vous. 
st, avec la mentalité de ces gens et En l'absence de S. G. Mgr Gau- 
l'immigration américaine, le cri d'an-|thier; retenu ailleurs par ses fonc- 
nexion .poürrait bien être lancé, et|tions, 8. G. Mgr Deschamps, évêque 
ce sont encore les Canadiens français | *UXiliaire de Montréal, vous’ donnera 
qui seront les défenseurs. Les An-|!2 bénédiction du Très Saint-Sacre- 
glais, pas plus que les Canadiens ment. Vous voudrez bien accueillir 
français, né veulent de Russes, de Ga-| Cette bénédiction, qui vous est accor- 
liciens ou de Polonais. Que les: An-|dès dès votre arrivée au milieu. de 
glais viennent,-mais il n'est pas né-|n0Us, comme le présage de toutes les 
cessajre, d'aller les chercher la cas-| Pénédictions qui vous attendent dans 
quette à ‘18 main. \ cette province de vos origines. 

M. Denis serait en faveur de dépen- Nos traditions 

ser; un peu moins d'argent en Grande- “Ce temps des fêtes que vous, venez 
Bretagne et un peu plus en France et | passer au milieu de nous est lFocca- 
en Belgique. La propagande d'immi-|#ion des grandes réunions de famille. 


de notre race” 


Et Mgr Bourdel. dit tout le plajsir 
qu'éprouvent les visiteurs de se re- 


gration n'est pas aussi facile, dans | Au nombre des saines et admirables 
ces pays, mais on peut y faire des |traditions que vous nous aiderez à 
conférences qui donneront &e bons|perpétuer, se trouve cette bénédic- 

tats. Aidons aussi aux nôtres |tion paternelle, geste de foi qui sÿm- 
>. Québec et des Etats-Unis À aug-| bolise toutes les vertus de famille. Ce 
sont ces traditions qui çonstituent 
votre meilleure arme contre l'englou- 


ter 


les groupes français de 
es. - 
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le chanoine Adélard Harbour, 


Canadien, dont la Construction rapidement: L'autre 
celui du PTaroate Star”, doutis qu'à dois, dns le pâté d'édifices élevés, se frouvent Ceux du C.P.R. ef 
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de l'Association Catholique de la 
nesse Canadiënne, assistaient à cette 
réception intime. - - 
Un “lien spirituel” 
Le maire de Montréal souhaita off- 
ciellement la bienvenue à nos compa- 


triotes de l'Ouest que M. Léon Tré-\. 


panier lui avaient présentés, selon 
l'expression d'un jpurnal anglais de 
notre ville, comme *étant le symbole 
du “lien spirituel entre l'extrôme- 
Ouest du Canada et notre province”. 

Le maire Houde espère qu'à l'instar 
du journal anglais auquel le leader 
du conseil "venait de faire allusion, 
ses confrères de l'Oucst éxpriment la 
mème pensée et comprennent que lgs 
nôtres y constituent, réellement un 
“lén spirituel” Le maire comprend 
que nos compatriotes 2iment venir au 
berceau de Ja râce pour y retrempgr 
leurs forces, attendu qu'ils sont là- 
bes à l'avant-garde et ont de dures 
luttes à soutenir que nous ne connais- 
sons pàs ici. Il espère que tous seront 
satisfaits de leur séjour au milieu de 
noùs, " 

M. Raymond Denis 

M. Raymond Denis remercie au 
nom des membres du voyage le maire 
de ses souhaits de chaleureuse bien- 
venue. Il dit que la grippe, sévissant 
autant dans l'Ouest qu'ic#prék" de 
solxante-quinzé de nos compatrio 
ont dû renoncer, au dernier , 
à leur désir de v saluer la vieille 
province de Québec, .Il souligne que 
les nôtres jauent là-bas un rôle peut- 
êtrè plus important que plusieurs ne 


re Union, dont ou aper 


CARS 


de son élite.” Éd 
M; Noël Berniet 


que les voyages À de Y'Uni- 
veraité de Montréal ont établi des 
leny entre l'Est et l'Ouest français, 
“Vous apportez dans ces excursions, 
at-il dit, l'éclat de votre science, le 
prestige de vos professeurs, l'élégan- 
cé d'une société raffinée, mais surtout 
un fragment de 14 Yieille province de 
Québec. Nons' vous exprimer 
aujourd’hui notre affoétion, notre ad- 
miration pour le rôle que vous rem- 
plissez dans la confédération. 
“L'Ouest français entend s'inspirer 
de la tradition établie dans-le Qué- 
bec et tenir sa formatich de la vieille 
province. De même que leurs pères 
du ‘Québec ont donné une physiono- 
mié particulière à la Confédération, 
de même les Canadiens français de 
l'Ouest entendent laisser une emprein- 
te profonde dans l'histoire du pays. 
Déjà ils exercent une influence qui 
est sehsible dans le développement 
intellectuel de l'Ouest et dans le do- 
mäiné politique. Ï1 est à noter que 


‘Piette de dire aux étudiants do l'Uni- 
versité de Montréal que les jeunes Ca- 
nadiens français peuyent aspirer & un 
bel avenir dans l'Ouest. 


| Le déjeuner de la ville 
Les voyageurs . de la Suarvivance 
française ont été ensuite reçus à dé- 


«| Odiau. s 
_M. Léon Trépanier, président dû 
conseil et pfésident de la Société 


‘| Saint-Jean-Baptiste, a souhaité la 


bienvenue aux délégués au nom du 


» M. Trépanier f 

Il a fait remarquer que les Cana 
diens français, tant des’ provinces de 
l'Ouest que dés privinces de l'Est 
sont les plus-loyaux sujets de la cour, 
ronne . Le dernier coup 
de canon pour la défense. des droits 
et des Aibertés britanniques en notre 


qu'au . 
aux: 


(A en deuxième page) 


jeuner par la ville, chez Kerhulü et 


x menaces d'annexion 
” à A uv on « soûvent # 


‘ bekoin, Il n'attend pour devenir pays 


| 
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‘.patriotes de l'Ouest à les encourager. 
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L.-H.-A. Archambault, sécrétaire de 
la Chmmission ‘du Port de Montréal, 


M. Rayniopé Denis, président 
J'A. CF. recteur du voyage, re- 
mercia ca ent l'A. C. J. C. qui 
‘| reçoit toujours de façon charmante 
il.est obligé d'imipôïter ce dont 11 a |1*5 voyageurs de la Survivance, de- 
puis quatre ans° qu'ils viennent nous 
visiter. Il souhaite la fondation de 
nombieux cercles de l'A. C. J. C. dans 
l'Quest et remercie la Commission 
du Port. M: Ludger Gravel proposa 
ta santé des dames et de la Commis- 
sion, M. M. Laforest,, ingénieur du 
port, dit aussi quelques mots. 

Au Cercle Universitaire 

La Société Saint-Jean-Baptiste a 
offert un diner intime aux chefs des 
organisations . canadiennes-françaises 
de l'Ouest, qui font partie du voyage 
fa la Survivance, au Cercle Tri 
sitaire, mercredi soir. 

I1 n'y eut pas de discours, mais 
après le repas, M. le magistrat Herri 
Lacerte, président de l'Association 


industriel autant qu'agricole que le 
bon vouloir du Looveinement 

Le Dr Hurtubise parle ensuite au 
nom des sociétés nationales de la pro- 
vince de Quéfec. 1] invite nos com- 


M. Rodolphe Laplante 
M. Rodolphe Laplante, rédacteur en 
chef de la “Survivance”, dit ensuite 
que la propagande des sociétés çana- 
diennes-frauçaises dans l'Ouest a été 
faite de la plus mauvaise, manière 
possiblé; les journaux do l'Ouest sont 
cependant prêts à donner aux socié- 
tés de Ja province-mère une, grange 
publicité. $i les ‘sociétés québécüises 
ne. .Veujent pas se laisser damer le 
pion par lés. sociétés américaines, d'Education du Manitoba, a donné 
font beaucoup de publicité ? cn des renseignements intéressants sur 
l'Ouest, il, faut qu'elles fassent quel. | l® façon dont les choses se passent 
qüe chose. 1 considère que toutes Jes | Chez lui. Il a fait remarquer que la 
sociétés nationales devraient avoir des | Wi de l'éducation du Manitoba ne per- 
représentants dans l'Ouest, comme la| Met Pas l'usage de la langue fran- 
“Sauvegarde”,; qui à M. Raymond Çaise dans les écoles. Le programme 
Denis comme représentant. ‘ officiel n'autorise pas l'enseignemen 
M. Al. Lalonde d'un seul mot de français, même corû- 
M. Aïdéric Lalonde, président se me langue de communication A me 
Y“Uninp Catholique des Cultivateurs” permet pas non plus la création d'un 
de. la province de Québec, dit aux prix pour l'enseignement gé l'histoi- 
gens de J'Ouest le but de l'association | "© du Canada. Cepen les Cana- 
des ,cultivateurs québecois. L'Union diens français ont le propres éco- 
veut d'abord faire aimer l'agriculture les et ils donnent upprogramme sco- 
par les fils de cultivateurs; elle veut | l#ire bâti par des pédagogues aver- 
ensuite faire revivre pos truditions | 8: 


. nationales et rapprocher le. cuiltiva- Les institutéurs doivent suivre deux 


, leg voyageurs dé la Survivance. LI 


teur du clergé, elle veut ensuite étu- | PPO8rammes, celui exigé par l'Etat 
dier jes questions matérielles afin de|°t celui réâigé pär l'Association 
rpde-lisroulurs 5h citreresie d'Education. L'Etat donne des prix 
et plus rémupératrice. aux élèves qui suivent le programme 


M: Lalônde félicite dc leur fficiel,. mais. la société d'éducation 
UTP l'est obligée de donner elle-même des 


ont Je grand mérite d'avoir fait pevi- | Prix AUX élèvés qui suivent ces becs di 
-vre dans l'Ouest les traditions’ reli- | Elle & créé un prix de $100 pour l'élé- 
gieuses.et agricoles de la province de | ve le plus méritant du 18ème grade; 


. Québec. à condition qu'il se destine à l'ensei- 


mond Dénis griement : ya ausui un prix de ‘#50 

M. nee gro président des pour le meilleur élève de la province 
associations nationales dé l'Ouest, £é- | 4225 ie llème grade, mais il ae peut 
licite les autorités de Montréal de leur | °Ptenif s0n prix qu'un an après, lors- 
réception. IN dit ensuite regretter | 941! eat entré à l'Ecole normale. 1] 


que le gouvérnement fédéral n'attache | Ÿ * des médailles offertes par l'A, C. 


pas plus d'importance à l'agriculture, 2. pour les élèves des autres gra- 
mais il considère que les Canadiens 

français de l'Ouest ont triomphé de 'Aseciation tend done à former 
béaucoup de difficultés matérielles |‘°* Professeurs dont clle, & _grande- 
Pour en arriver à conserver leur lan- 


ment. besoin. 

La Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
avait envoyé une somme de $50 pour 
I pouvait à peine respirer | ;n prix d'histoire du Canada, mais 
tant il souffrait de' l'asthme, comme le programme. officiel ne per- 
écrit un homme qui, après plu-| met ps de caéer un prix d'histoire du 


sieurs anhées de souffrances, a | bays, la somme.a été consacrée à 


. Mèdé aide trés affleacement | 
tous ceux sont nbes de 


as 


trouvé ün complet soulagement | rachat de médailles. 

en’ employant le remède pour| x. Lacerte remarque ‘que* l'Asso- 

:, l'asthme Dr Kellogg. Main- ciation n'e pas tant besoin de livres, 

-ténant 1 sait combièn'ses souf- | qui ne peuvent pas toujours être dis- 

fränces auraient pu être épar-| cribués en prix, que-d'argent qui se: 
ces. Cet incomparable re-| ait consacré à lichat de prix a 

priés. 


l'asthme. vous l'asplirez, il! A Saint. Hyacinthè” 
‘vous apportéra le rit ment| Saint-Hyacinthe — Les voyageurs 
si longlemps désiré, Chaque | de la Survivance française ont passé 
iharchand: s'il ne l'a pas en ima-| l'après-midi et la soirée dé’ jeudi à 
gasin, pêut sé le procürer pour | Saiat-Hyaéinthe. Ils furent reçus: of- 
vous chez son marchand de | fciellèment à la cathédrale et à l'hô- 
tel de ville, après quoi ils se disper- 


i . ET 


: de réceptions à Québec et À Johette. |” Une tois la partie officielle du con- | Le seul fleuriste de langue tronçalne. 4 
+ SR _ —— sistoire arte le Pape a conversé | [M C NA A R D 170, RUE BERRY, ST. HOMIFACS 
ECHOS (| cänorique à l'Institut cathoïique. | avec tous cardinaux présents, et L RATES ci ae ZAR EN | 
a dit sa joie de leur rendre que | ” 4 ù 
F D'EUROPE Mgr Baudriliart évoqua ces années je app qui— TEE ts il d- asguets et seen er cream L 


sur le te du budget de la guerre. | peu le tsar Nicolas II et lui étaient 


| dé rise .d'Otta- + | ENTORSES … nu ae | 


paie. ont ,reçu le palin! Mgr Jal- & ke | 
| 
1 


de: | ' . voa et 208 ur le. Sert : 
Noté de la Lédaction km A K? dc 
Le es +7 ut réduit | "Yi y eut pe plusieurs proclama* “ 
.ier travail cette né,| tions officielles d' ues et 

sr ion ee L INIME N TÎ 


pour ñe pas retarder l'apparition du | d'évéques, dont la plupart avaient 
Journäl, nous renvoyons au prochain | &t& faites par brefs au cours de l'an- | 
: | numéro le compte rendu détaillé des | 56e. 


JE DÉRQRRE 


RE à ZT TT + "{iaboreuses pendant lesquelles l'abbé oh rapport sur la maladie du 

FERA Ur:« PAPE t. aul roi d' marquait une amé- 
Encyclique dont la publica | 2##Pa7rt pleux. élan erherné eue niet 

bon a été retardée : serviable, exposa à ses disciples les] Il a ‘exprinhé l'espoir que cela coti 

: de, problèmes ardus de la-science cano-| duirait Sa Majesté à un complet ré- 

Rome — L'encycliqué que le Sou-| nique. Sacré évêque le 6 mars 1899 | tablissement. 


MÉDECINS 


verain Pontife avait l'intention, di- le cardinal Richard, Richard, il fut bientôt Re — 

sait-on, de publier à Noël semble ai ler Pie x de ‘codifier tous les La presse anglaise à L 
avoir été retardée. On pense aujour- | textes législatifs de l'Eglise: tavail|. Hommage au ‘‘Français (1h. à 194. 80 am — 5h. à Len 4 
d'hui dans les milieux du Vatican que | très long et compliqué grâce auquet| travailleur’ Tél. 28 173 103, Edifice Medical Arte 

ce sera pour le jour de l'Epiphanie. |Benoït XV put, en 1917, promulguer D 7 tds < ° 


Cette encyclique, dit-on, traitera de | le “Droit canon’ définitif. Mgr Bau-| Londres — Le, “Pimes”, le “Daily | wrdire DELA a 
diverses questions que le Pape a omi- | drillart découvrit alors, aux applau- | Telegraph”, le “Morning Post”, ainsi | TERRE SAINTE Dr J.-J. TRUDEL , 
ses dans so allocution du consistoire. dissements de tous, un buste en! mar- que d'autres -jourtaux, reproduisent LÉ pe Mébiinns 64 Part: @ dress " 
Dans cette allocution, il parla du con-| bre représentant l'ouvrier de. cette | longuemeñt le rapport de M. Cnbiit, 


Maladies den Phita tn ds et morge ‘? : 


grès eucharistique de Sydney, dési- oeuvre monumentale... * conseiller commertial à lamonssade vendons peenncle ” Heures de consultations: 2 à & b. ia 

rant insister sur l'importance de cet| Rappelons que l'Université libre de | de Grande-Bretagne à Parts, aur la + Ses Fr COUTURIER | Bureau: 702, Edifice Great West Per. , 

événement dans le) développement du | Paris compte ‘cétte année 1893 ‘étu- | Position économique de la France et eg hu d'Ateznnärin, Ont., qu L manen—356, rue Main, Winnipeg 

catholicisme. diants, dont 100 étrangers. , soulignent dans des éditoriaux le Ë Ésrentss ne ee L - Téléphone 27 249 : Le 4 
Au Vatican, on croit que l'ency- é .| grand/ effort qu'a dû faire le Français 2 FEVRIER 1929 N 

clique parlera du mouvement de QT oh  . [travailleur, guidé par des hommes ee quebot ‘FRANCE : 

l'Action Française” en France et de| JL -duc Nicolas de | Etat justement protectionaistes | | un’ cu" Fons. DR N.A. LAURENDEAU 

la situation mexicaine. Mais ce ne Russie gravement ma- pour opérer en dix ans, nor seulement Le PA EL AL LR 5e CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE ’ 

sont 1à que des suppositions, venant / lad | la reconstruction dés régions dévas- ents et ndhésions. . 4 

de sources recommandables, il est , ne : es, mais l'expansion de toute son eux organisateurs, Heures de bureau: 12 3pm., 748 , 


ss aps LES VOYAGES HONE D, "2" "méeve 
rue BT-JACQUES, Montréa! 271, rue Hamel, Saint-Boniface 
14, rue du FORT, Québec. , ù 


vrai. Le Pape est très réticent sur /Antibes, France — Le grand-duc 
les documents -qu'il pompile lui-mé-| Nicolas de Russie est malade de |” 


me. 11 ne communique de tels. doc | Lneumonie ici et son état est regardé 
ments à pérsonne avant le jour de 


comme très grave. : - : NTISTES 
leur publication. Le grand-duc Nicolas Nicolaieviteh Landy& Company Ltd. ! - = _ ; 
Ne de Russie, qui s'est acquis une r répom- ‘FOURNITURES ET AMEUBLE- s 


“— Dr RITCHIE 


Effectifs PE édi ts” militai- mée, au commencement de la’ gtände | MENTS D’EGLISES 


DENTISTE 


: guérre, comme commandant militai-, 
res français re, par ses victoires dans l'est de la Cadeaux de Noël He Tumeurs, uiceres traites ave 1% ave. Me ES Re ue 
£ Prasse, a lougtemps été regardé pa” |} Chandeliers or et argent, chape- Ale Mur Travan qurnti. Vones | | Heûres de bureau: 9 h. s.m. à 5 h. p.œ 
Paris — Les radicaux ont voulu |}, exilés russès en France comme le || lets, presse-papier, fonts, images || ! . ‘ou es ue te Le soir, sur rendez-vous 
livrer une bafdille au gouvernement | ;&1 préténdant du trône de Russie. Eng cälendriers d'art catho- }| Le BE gr pd uY Pn haut de la pharmacie MGRuer 


Hques, 8 pour $1.00. PRE versity, Misseapolie Mina. 


Vins. de Messe 


; Ciergés;’ Encens, etc, ‘ 
Faites vos commandes de Noël de 
heure 


16, RUE DUNDAS w. 
Toronto, Ontario 
Livraison des marchandises 


__ Téléphone Adel. gies 


M. Montigny, député de la Sarthe et | cousins issus de germains. Au Cours 

porte-parole de Caillaux, s'est avan-| 4e ces dernières années, il a vécu 

cé, plus’ pléin de lui-même que de dans un château près de Paris, et) il 

sciénce, avec des chiffres truqués sur|, à dix-huit mois, il fit une graye 

les effectifs et les crédits militaires. | majadie. 11 a célébré son soixante- 

I a voulu prouver que M. Painlevé iquzième anniversaire de.naissanre 1: 

s'était trompé dans ses calculs; mais & povembre. 

M. Painlevé, membre éminent de EE ee 

l'Académie des sciences, lui a mis le +": : : 

nez dans ses erreurs. Montigny quit- Le Vatican norme Mgr 

ta la tribune sous les huées. Après Dreyer délégué en 
oi, le ministre de la Guerre rétablit . Indochine 

les vrais chiffres. ' 


— — DrJARJOUR . 
""Vérare Venez À rarenos 60 rh Jraûue avec Sratide aistinetion « à Mont 
sous procurera gratuitement tous lés | -éal et membre d Vo. fs LUE : 
renseignements Concernant Île . tions dentisies de 


| Que vous vous proposez de faire, Acte 
tes ici les billets pour faire venit yor | /02, Ed. Great West Permanent Less 
Téléphone 27 249 


Parents ou vos amis d' Eurbpe: 
566, RUR MAIN >. «WINNIFRS 


M.E. SABOURIN 


Agent de échange — Envois d'a 
dans tous len pays — Nanurnnepe 
“ Dilletn de toynuen 
204, ave, Provencher St-Bouifnce Mas. 
L: Bureau, m1 A51-—hlém. Ni L] 


Dr P.-E. LAFLECHE 
‘ CHIRURGIEN-DENTISTE 
Grudué de l'Université de: Montréai 
(Magna cum Laude) 
Bureau: 906, Kdifice doré. Winnipeg Æ 


\ 


. œLarmtins 3 tldepenex ro Le : : : Wéléphone 28 
Effectifs en 1913: 786,000 officiers Rome — Un peu dans tous les ter- UN / Q Soirs et samedi après-midi sur rendes- 
et soldats: en 1930, 604,000 hommes. | ritoires, surtout depuis les boulever- Arrangements Spéciaux pour, | - Vous seulement 1 


Crédits militaires en 1929: 7,323,- | sements de la guerre, le Saint-Siège 
135,420 franès, dont 1 milliard a été nomme maintenant des ‘délégués 
passé au ministère de l'Air, chiffre | apostoliques”. Ces représentañts, sor- 
qui, malgré l'incorporation dés soldes | tes de ‘“missi dominici”, n’appartien- 
au ministère de la Guerre, est infé- | nent pas à la diplomatie pontificale, 
rieur, toutes proportigns gardées, ‘à | mais {is possèdent despouvoirs d'ins- 
ages à d'avant-guerre. , pection et de surveillañce étendus. 

| re à La délégation apostolique d'Indo- 

* À ie chîne ayant perdu-son titulaire, Mgr 

Un incident à la Chambre |Sostantino - Ainti, décédé en juillet 
. dernier, qui l'occur depuis 

Las ans, le Vatican nr ÿ de choisir un 

Bruxelles — Au cours de la discus- | POUVeau représentajit, et ce haut en- 
sion de la proposition d’amnistie À la Le de sers, sd apprend l'excellent ; 
Chambre, M. Van Severen s'attache | ‘A8°nce Fides”, Fe Français, Mgr 
à démontrer que le mouvement fla- Colomban Dreye r, éCtusllement vicai- 
mingant ne peut être qu'un mouve- re apostolique de Sueë. 
ment fondamentalement national. ” 

L'orateur emploie un te langage | Préfets et sous-préfets par- 
que le président de.la Chambre décla- leront l'ailemand 


re qu'il est inadmissible qu'on fasse 


\ci-Félagn de la trabisçe, èt-regpelle D s'agit, bien...cotandn, de ceux 
l'orateur à l'ordre, d'Alsace. : 


l’Exercice du Cult ‘a | 


à Les catholiques peuvent s'embärque pour 
l'Europe à bord des fameux paquebots ‘A 

ävec la certitude d'avoir toutes les-facilités 

+  voulues pour” ’s'acquitter de leurs devoirs 
religieux durant la traversée. 

. Chacun de ces bateaux possède/ un autel 
avec les vases sacrés et tous les ornements 
sacerdotaux' requis pour la célébration de 
la messe. ‘ 

Des cabines cotifortabls, une cuisine ex- 
j; quise, un personnel courtois et émpressé, 
N: ainsi qu'un service basé sur 88 ans d'expé- 
rience dans les voyages océaniques, s'unis- 
sent pour faire de votre traversée en Europe 
sur! un paquebot Cunard, une expérience 

chaque dont vous garderez un souvenir agréable et 
pour Ply- vivace. 
- Lodes” Li L Pour renseignements, taux, etc., écrivez à ta 


209, 8th Ave.. 
CALAARY 
far 100, F1 Finder 


| SASKATOON 


DENTISTE 


809, ave. Portage —— Coin Carlton 
° 44, STEËLE ! BLOCK 


Dr MORDEN :: 


Prix Yédults spéciaux pe mis mrii- 
ficietles — Demander L 
MORNDBBN, 


AVOCATS ET NOTAIRES : 


RES à ner vanne 
Notl Bernier. ' Alesauêtre Mernies 


_ AVOCATS — NUFAIRES . 
Droit eivil, droit criminel 
Municipalités, prêts testament 
et rêgiermen!s de nUCeossiong" 
Cdifee Standard Trusts, 244, rue Mas 
Véi. 27 647 Wisaipeg 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


Winnipeg * Cansds 


Le Premier Mindtre, aux vite ap-| yre", que vecaient remplacée, dans les 
plaudissements de presque toute ls] départements aisaciens, les fonction 
Chambre, livre M. Van Severen au|naires de l'adminlètration 
tuépris de toutes les consciences. De possèdent ja ph- Dubse, MA. — À 

M. Camille Huymans dit que c'est he À . Lan Pl mue ATLAS 


jà un-discours provbcateur |" Ces vesiu de août dtniètu 200  DUBUO, CAMPBELL 


dor@tthttitéesodinrs général, M Horromés, poifet de in OT _…— ARD 2 GS LANDEY 
Le cp Rhin, et la plupart 4 | _ AVOGAFS ÉT NOTAIRES 
Un cinquantenaire seroût 


Paris — L'Institut éstholique de|sera maigtenu à Colmar. * 
Paris, dans uné séance solennelle où Et notre confrère : 
assistaient de nombreux cardinaux, | che 
archevêques et évijues, a ‘célébré le| flexion: “On s'est aperçu 

cinquantenaire de S. Em. le cardinal|faire aimer la France par les 
Gasparri, secrétaire d'Etat, qui. pro- |-cièns, il fallait d'abord se faire com- 
fessa pendant dix-huit -ans le droit | prendre d'eux. 


* 
vw 


É 
: 
É 


JOSEPH BERNIER.. 


 AVOCAT ET NOTA 


tit 


a. 


La Musique Religieuse 


‘ nouissement spontané du vrai senti-| 


. (Chan She aie :: ! le même (il doit); c'est ainsi 

“Le chant OF Le répond le mieux à l'essence et 

ee qualités qui doivent | aux qualités de notre Eglise, à son 
toute | wuité et à son universalité, 


vite èn besogne, avec le, résuitiit quete 4 
re “narmale et ue lon perd par ie à pa 


Ptbut cas, il est Ltedu que pour le moment il ne pour- 

M être quésfion de fajre venir autre chose que des gens vou- 

Hint cultiver Ta terre. D'ici longtemps, l'industrie trouvera ici 

Jus < de bras qu'il ne lui en faut. La terre seule offre du- dis 
5 % %* 

‘Cependant, oh ne efoit pas partout que la teire ca aienne [2 
puisse permettre d' augmenter beaucoup le nombre de, nos fer- 
miers. Le Country Guide, ôrgane des. Grains Grpwérs, # de 
ceux-là. 


Dans yn récent article sur la seéduétios du blé en rs 


il prétend que les provinces de l'Ouest sont incapables d’absor- 
ber un plus grand nombre d'immigrants. ! 
tion sur les considérations suivantes : 

Depuis quinze ans, explique-t-il, le bee des fermes 
uans les provinces des Prairies a augmenté de 25 pour cent, la 
püpulation de 50 pour cent, l'étendue des terres améliorées dé 
110 poûr cent, et la superficie cultivée çn blé de 121. 

Pourquoi cette disproportion? C'est que, d'après lui, et les 


Tails aussi, il faut aujourd'hui moins de bras qu'autre toit pour| pus 


___ produire plus, 


C'est le résultat de la multiplication ‘de Ta FRET 
En une semaine, el avec moins de bras qu'autrefois, où fait une 
besogne pour laquelle il fallait naguère donner un mois de 
travail. 1 a 

Si nous ajoutions 300,000 de pulation dans l'Ouest tTun- 
tinue ce journal, nous produirions 200,000,000 de boisseaux de 
blé de plus. Nous ne pourrions trouver où pläcéF ce ‘surplus, 
car celte année le Canada fournit la moitié de l'approvisionne- 
‘ment de blé de tous les pays importateurs ensemble. 

Une plus forte population dans l'Ouest nous conduirait à 
la surproduction, et donc à une crise. 

LA +. * as 

L'uuteur de l'article aurait peät-être raison si les terres de 
l'Ouest ne pouvaient et ne’devaient Brodufre que du blé. En 


\ HUE du blé comme en toute chose, H faut savoir garder la 
\/mesure. 
| dépuis que l'auto est devenue le véhicule en usage partout. 


Certaines régions lapprenngnt'avec la culture du foin, 


| Mais les terres de l'Obest peuvent donner autre chose que 
du bé et lon peut demander, si la chosé devient sage, autre 
those que du foin aux terres de chez nous. | . 
Ecla admis, on conviendra que le probléme qu'étudie le 
journal.des Grain Growers ne se pose pis de la mème maniere. 
\ Müintenant, il ne s'agit plus de dire que l'Ouest ne: peut 
pluà rece voir ue nouveaux bras, parce qu'il y aurait trop de blé 
jeté &ur le marché; mais simplement qu'il faut sivoir demander 


plusièurs choses à Ja terre. | | 
. LA culture#fixte nous semble. plulot lu solution du pro- 


blème envisagé. L'agriculture n'est pas ne profcssion comme 
une futre, et pas n'àst besoin de la fermer pour éviler que ses 
cfeëtifs deviennent trop nombreux. Lés professions ‘et les 
méliers sont fermés parce qfsleur champ d'action est linrité. 
Le champ d'action du fermier est vaste comme le monde. 

H'n'y a donc pas à çraindre qu'une plus forte population 
dans les Prairies nous apporte nécessairement une crise de sur- 
production. ‘ 

Le mal que l'on redoute n'est pas dans le nombre des bras, 
mais dans la culture unique. # 

C'est un problème d'administration qui se pose. 

Thomas POULIX., 


(L'Action Catholique) 


li iii et universel... 
€ | séquent. le ctiant propre de l'Eglise 
romaine. Elle l’a conservé avec un 
soin jaloux, durant des siètles, mal- 
Le chant grégorien at me | eve les aitérations, les mutilations 
prière | qu'il a subies de la parŸ de musiciens 

ui ne le comprenaient pas. Des étu- 

Leg récentes l'ont heureusement réta- 


Il'est, par cop- 


= 0 de 


_— «< 
“Le chant grégorien est pieux. 


Comment en serait-il autrement ? 1f bli ans son intégrité et sa pureté.” 
est l'oeuvre des saints, il est l'épa- | (Motu Erpruee art. 3) 
. . 


“Le chant éaioi est d'une gra- 


Ces ad: 
ment religieux. mirables mé- VIE -sérenturells d'un sacré, 


lodies, où l'art brille partout, n'ont | Ÿ é' 


absolument rien d'artificiel Elles ne | une, majpsiueuse sublimié; fl est 
sont le travail de l'esprit de |exempt de tous mouvements passion- 


he 
, à nt 1 |nés et bruyants, et ne recherc 
Ba Le dr rs Brel | point l'effet; il se distingue ainsi des 
. : | chants des rues, des concerts, des 

# “Les chants qui accompagnent le s| théâtres, et des réjouissances publi- 
diverses parties de l'office ont préei. | ques. C'est comme le langage qua 
sément le onchet qui leur convient, ce autre monde plus élevé, c'est le vrai 
qui prouve que c'est le même senti- | Chant de la prière. | 
ment religieux qui les a inspirés; le Dacs le plain-chant grégorien on 
chant exulte comme lé texte, il sup- tent dames coute des parûler @ 

comme le texte Nn un mot, il téxte que l'on perçoit distincteniènt: 
Ds auhctemset le-paroies tits. la belle et modeste mélodie ne se re- 
giques. Æt comme les paroles litur- | Arque qu'en second leu. 

w, le chant liturgique, lui aussi “Mais, ce chant n'est point lié par 

t subliale M mérite done uie rs le rythme (rigoureux) et la mesure, 

_ admirati Comment la hd-_re-1°t ©'est précisément cette indépendan- 
ne ve 7 reste. quand tout |‘? ui ‘captive l'homme» commé le 
seul 7 € de pus » A dns le! torrent de, l'éloquence entraine son 
monde autori sainteté, ‘ ne 

le _—. Le admiré où ati?” “Le chant grégorien est invariable, 
par te gen | comme la liturgie, il reste partout et 


IE. da sa préten-|! 


| 


ES si À ea 
© One Pts nndteunss da ne 


LE Et aart. son char. RO ed pire | Patti Eee ge 
a CAC TT l'autre. * que, au fond, jes a Eee 
Mystère qu'ilfaut constatér sans parce que, au fond, pères et 1 
chercher à l'expliquer et devant lequel | |itres vont plus patients que quicoh- Ranchennt que, das cpriaines 


toutes les “analyses” du mônde he 
ps: noie, dogme À -mErart 
Maîtrise”) k 


a 
H 


L %. CA ? Es 

dun 1e: sert faveur de la 
rc ton ob 
du rythme grégoridhs qui, modestes 
comme la vierge“s'effacent pour lais- 
ser au texte agré toute sa force di- 


ie 


| 
: 
É 
: À 


l'ironie et dit à. Jacques: “Entendes- 
l'yous, mossieur le protecteur des 
tits “chiens « HAE La 
Vétilles, simples: vétilles et-qui tiens : 
nent dans cinq lignes. . Pour le reste, 4 
je garantis que tous les enfants qui 
iront le Hvre y'prendront un intérêt 
si vif qu'on aura peine à les faire. 
coucher qu'ils ne l'aient-aëhevé. - ' 
les parents ne s'expliquent pas Yen 
têtement des petits, qu'ils prennené à …. 


Que cette humilité de la mélodie 
grégorienne est Join de toute cette 
masique à stage -tRAt de:npe 


caravane. 40 ans, a été gravement | 
blessé à Cowansville, dans un aiter- 


PR SE Les parents 
sont à la chaîne. . 

. Après observations sur les oncles 
en général, revenons à mon ami Clau-: 
‘dé, qui est, je l'ai déjà dit, un oncle 
tièe particulier. Peu de-gens de sa 
génératiün se sont-si bien préparés à 
Yart-difficile de confeur d'histoires 


en ou pour le vie. d'un baise, 
- qu'e -te à côté de la vie 
que du chant grégo-: 
rien? | Que vaut, ‘une “tradition de 5ù 
ans où même (dé 100-ans” dans la vie = 
d'un morceau de musique, im par | 


la mode, en dépit du bon sens musi- pour les petits où n'ont vraiment ex- Rd rt r Vie 
cal perso: par le chant grégo- cellé que trois ou quatre grands écri- les h s qui sonnent à suivre Je 
rien? ii vains français et une: douzaine d'au- 


ques et Jeannine. 0 
Cértaines aventures ce pêche et de : 
chasse, de pêche surtout, paraissent | 
pistes nn. pou. | Eles ge le mes \4 
pas. L'euteur en à été le héros 1ou- 
vent. Je les reconnais et j'y crois. 
D'ailleurs ce ne serait pas tracer un 


Si nous hvons réellement l'amour 
du chant grégorien, modèle suprême 
de toute vraie musique religieuse, es: 
time que nous partageons avec notre 
Mère la Sainte Eglise, avec tous les 
Papes, avec tous les saints,.avec tous 


tres peut-être. 


‘|: Je ne sais trop quelle maladie de 

jeunesse laisse chez Claude des suites 
sérieuses. 1] lui faut l'air de la cam- 
pagne, le contact avec la näture, la 
meilleure des infirthières. Pendant 


guerre de: 1914-1918, vient d'être élu 
membre associé de l'Académie pes. 
M. Shotwell est né à Strasbourg, On 

tario, et» fait ses études à l'UnIver- 


tes qui olsédent le bon sens municai | #6 de Tarots, Es bé Guorges pont ua error) a 2 =. 
et un minimum de bon goût musical| ta k ae ans et-n'ont avec.la canipagne qu'un con- ‘homme Canada ag rar 
religieux, ‘nous devrons revoir ‘nos |” VICTORIA, CA. — M. Waher-C. |. : Manitoba, était retiré dans tact”Tivresque ou une lui s # 


| mieux la température vas 
cours d'eau Canadiens, 
gné à toutes saisons dans am ceux. 
qu'il a pu joindre — bourbeux, clairs, 
glacés qu chauds, dans la mer, ns 4 
fleuves, les rivières, les lacs, les ruis- 
seaux, les mares et les flaques. Qu'un 
train arrête un quart d’heurè près |: 
d'une ande quelconque et si Claude . 
est à bord, on entend: floc! un homme 
ést à l'eau qui en ressort parfois plus ‘ 
sale qu'il n'y est entré. Qu'importe, 
voilà une flaque de plus avec l'âme 
de laquelle notre Dre a fait connals-" 


Nichol, ancien Jieutenant-gouverneur Fa 

de la Colombie-Angiaise :et autrefois (l'Est depuis is 1888 À j 
propriétaire: du :‘“Vancouver Daily . Montréal — Li samedé 14 débem- 
Province”, est ‘mort à la suite d'une bre, dans la matinée, s'éteignait à 
. | opération. : l'hospice des RR. SS. de la Providen- | 
ce, à Saint-Lin-des-Laurentides, le 
doyen des prêtres du diocèse de Mont- 
réal, M. l'abbé Georges Dugas. 

Né le 5 novembre 1833, à Saint- 
Jacques-de-l'Achigan, d'une famille 
qui fournit trois ministres à l'Eglise, 
le regretté défunt était frère de feu 
M, l'abbé J.-Euclide Dugas, ancien 
curé de Sainte-Anne-des-Pilaines, et 


progr: s de chants et de cnti- 
ques, et faire un bon nettéyage.. Ce 
sera uneoeuvre de piété aussi méri- 
totre q treteñir la proprété et 
la carats s la RG de Dieu... 


feuillette ce grand livre et s'y absor- 
be. Il y prend goût et ressort de sa 
solitude au bout de quelques années 
avec un bagage original mais fort ri- 
che. Sa santé s'est refaite. Il est 
trapu, robuste, entraîné à tous les 
sports, campeur invétéré comme son 
teint sauré l'indique. Les choses qu'il 
sait, la plupart des petits écoliers les 
ignorent ou n'en ont qu'une faible 
teinte, s'il ignore peut-être beaucoup 
de choses qu'ils savent. L'histoire na- 
turelle le passionne et ce phénomène 
peut vous nommer arbres, plantes et 


2 POS RER L 
MONTREAL .— M. Gaspard De 
Serres, . conseiller législatif, une des 
figures les plus connues dans Je mon- 
#2! fiiancier de }a métropole, est dé- 
cédé, après quelques ef seulement 

de maladie. 


doute; l'Eglise ne proscrit 
pas les cantiques-en langue vulgaire, 
mais qu'ils soient pieux ef non dis- 
sipants, qu'ils ne se fassent pas en- 
tendre dans l'office liturgique propre- 
ment dit, mais dans des exercices qui, 
bien que faits dans la maison de Dieu, 
n'appartiénnent pas cependant à la 


_ PARIS —- La Société des Nations 


pour mars, à Genè- à sance. 
liturgie sacrée. Si l'on veut chanter rs bc mer … pour vera du R ®. Mare-Tancrède Dugas,| fleurs qu'il voit, peut vous raçonter . Éberts 
; 5 ' C.S.v. sur les insectes et les bêtes des cho: “D, ” . ; 
des Cantt igatre ou (Le “Devoir 
2 sahotees_jailtes | la fabrication des armements. Lal  ;] ft ses études classiques au Coi- ses étonnantes. Ce qui est pour tant ? 
en entendre chanter, que l'on fasse commission prépuratoire du désarme: mm 


lège de l'Assormption et fut: ordonné 
prêtre à Varennes, par Mer Taché, le 
5 avril 1862. , 
! y « D'abord aumônier de l’hospice de 
QUEBEC — Le gouvernement pro-| Varennes (1862-1866), ‘41 alla dans la 
vincial a décidé la construction d'une |. 
prison fétninine à Québec. I! voudrait 
que les religieuses du Egn-Pasteur en 
assument le direction interne. 
QUEBEC —-+ Les 58 écoles de la 
Commission scolaire ont été fermées 
le 20 décembre à cause de la grippe. 
59 instituteurs et 4,224 £lèves sont 
malades. 


d'autres, hélas! une science ésotéri- 
que est pour lui clair et connu: Dans 
le ‘grand livre, dont beaucoup de gens 
ne peuvent épeler que les capitales, 
‘lui connait ses petites lettres et les 
moindres signes orthographiques. 


un tout petit effort pour assister aux 
Heures d'adorat:on, que l'on arrive 
quelques minutes avant la messe, que 
l'an deméure quelques minutes après; 
l'Eglise en sera très heureuse, et Dieu 
sera mieux honoré. Mais obéissons 
à l'Eglise qui réserve exclusivement 
les honneurs des offices liturgiques: à 
son chant propre, le plus beau et le 
trs pieux, le chant grégorien. Obéir 
x l'Eglise, c'est obéir à Dieu Réser- 
vons notre souveraine estime pour le 
chant grégorien.” (Chan. Ch. Rol- 
land, ‘Le Paradis sur terre’) 


ment se réunira probablement au dé- 
but d'avril wire 


a Les ‘‘Survivants’’ de l'Ouest 
sitace (Manitoba), 11 ÿ fui Le Droit (Ottawa): 
vement directeur du séminaire (1866- 

1869), curé de la cathédrale (1869- 
1878), aumônier du rensionnat (1878- 
1888). Il se retira en 1888, à Sainte- 
‘Anne-des-Plaines, puis à l'hospice des 
RR. 88. de la Providence, à Saint- 
Lin-dés-Laurentides, où il vivait de- 


pu consentir à être une roue incons- vince-de Québec, ces braves n’ont pas 
ciente dans l'engrenage.* Il sôrt du | craint d'affrontèr les travaux. ardus | 
journalisme pour voyager plus que d'une ‘“trouée dans les novales'”, du ! 
jamais, Sa: maison et son bureau | défrichement d'une ferme, de l'éta- 
marquent désormais les deux. poiats blissement d'un commerce où de la : 
où il ne se trouve presque jamais. Il| création d'une clientèle. Ils ont dû 
parcourt l'Europe mais non pas par | jutter toujours pour. conserver dans 
les sentiers battus des agences de|un pays neuf et peu peuplé leur foi, | 
tourisme. Il y retourne depuis cinq | jeurs traditions et leur langue. Con- 
fois, dix fois peut-être, il traverse le | vaincus qu'ils étaient chez eux l-bas, : 
Canada en tous sens, il étudie dans | comme dans toute autré partie du | 
le détail l'Abitibi. 1lséjourne à Gas- Canada, ils ont imposé aux nouveaux - 
pé et au Lac Saint-Jean, ÿ recvelille. venus peu au courant de leurs droits: €! 
les légendes. Et partout il ouvre les | et de teur gloire de pionniers dela 4! 
yeux le plus grand possible — les véritable civilisation sur tout ce con 4} 
yeux de l'intelligence aussi. tinent nord-américain, le respect 40 | ! 
à leur vaillancé, Ils ont exigé, et a. 
bon droit, d'être considérés à part et | 
notices intéressantes pour le grand |dc he pas être confondus parmi les | 

à nombreux iromigrants qui s'empa- | 
rent de nos grandes plaines, dussent 
ces immigrants venir des îles britan- 
niques, Ces compatriotes ont ç 


LONDRES — Plusieurs conduites 
principales de gaz ont explosé, ou- 
vrant les rues et blessent plusieurs 
personnes. Douze ont dû être trans- 
portées à l'hôpital. 


RICHMOND. -P. Q. — Des domma- |: 
ges estimés entre $75,000 et 580,000 
ont été causés par le feu, à l'hôte! 
“Brunswick House”. Tout a été dé- 
truit, les imeubles, les effets des h6- 
tes et dy personnel. 


de 
LA PAZ — La Bolivie et le Para- 
Buay, qui menaçaient de se déclarer 
la guerre, ont accepté la- médiation de | 


“La connaissance approfoïdie. du 
chant grégorien, et le goût pour ce 
chant est la base la plus importante 
(pen pas la seule, cependant) pour 
juger la valeur d'un artiste religieux, 
de même que la mélodie et le rythme 
grégorien sont les modèles suprêmes 
de la mélodie et du rythimie-(ôu mou- 
vement) d'un chant où d'un morceau 
de musique destiné au-culte. Ne 
l'oublions pas. 5 


| 
Les mineurs anglais venus 
au Canada pour les 
mojssons 


littéraires remarquables, qu'il mit au 
Dugas composa ‘plusieurs ouvrages 


blicité. Quand il ne sufft-pas à 1a 


dut. eù Œhhg:le-meie (ets Loose, 


É vues. " notamment quand elle désigne cet | clence qu'ils ont fait 1e = 
Londres han. Amery, secré- , d'une my et| écrivain racé qu'est Ernest Schenck.| nada qüe ces jen venus, plus 

taire d'Etat pour les Dominions, a| Le plus beau pes almanachs d'une grande distinction, éerivaln-{a-| Mais cost-jui qui fit 16.lan, Qui in-| prêts à s'asseoir à la table toute gar- - À 

fourni à la Chambre des Communes canadiens . [Sile, plein d'idées justes ot fécondes. Gin, jes soutces, qui trace les itiné- | nie et servie qu'à affronter les grands - 

anglaises des détails au sujet de l'ex- M. l'abbé Dugas ne laisse que des | sujres à suivre. Bref, encôré ube fois obstacles de la première évangéliss- 

portatio®" des mineurs angisis pour MS à de l'Action _Bociale ET a peu de jeunes connaissent mieux | tion comme du premier “cassage" du 

travailler aux récoltes dans l'Ouest | Catholique est une véritable encyclo- so Fi sense 2e en Ag ge : PE A + sait les | sol et de la première exploration, du : 

canadiem If dit que 8449 mineurs | pédie de choses canadiennes. _Histo- | °°° ‘%uvres, de « \ moindres rides of | minueeules | pe 

anglals-Sopt venus au Canada et 6,876 | rique de 1a plupart de nos institutions |cbarité | - de beauté J1 eût ét doin- De tam ‘Won, lä-bas, le 

sont reldürnés en Angieterre après | religieuses, Sujets inédits nombreux Le Lrassiatien des vous 0e Auisr mage qu'il gerdét pour lui tout ces | flambeau de la vraie toi; ls procla- 

les rétoltés! 1,573 sont supposés être |et variés. Reproductions de tableäux + M peste | tres : Mie # eW|rrésoïs. 11 vient d'en verser une par 

restés au Canada Parmi ceux qui|de maitres. Monuments religieux et | mi :° FT fe_dene “Par Tozre ot par Eau”. 

sont retournés, 4,557 ont dû emprun- | historiques. Architecture, portraits, Lombise |. -Wne partie! une foute petite partie 

ter du gouvernement britannique pour dessins, statistiques, variété, bons | .| H se lnite à le province de 

une partie ou tout :e montant de leur | mots Le tout disposé avec goût en! L& production Hi glh1 lg 0 sb 

billet de retour; on ne sait pas au|un beau et grand-format qui perinet | augmente dans LS 

Jasté quellé pärtie &e ces prêts a été | d'étaler de superbel vignettes... — + À mn , sta. 5" 1,RPerder 0 

remboursée à date, mais le gouverne-| L'Almanach .de 1929 est le phus|, Leg: Chiffres de la productions pé- ses beveux. Pour ceux-ci, comme 

ment britannique subirait, de lourdes | beau paru jusqu'ici Eurichi pour idl'trolière de # sa septembre | POUr, 


pertes s'il n'était pas remboursé. 


L 1928 comparés à ceux de la même veu 
D'après ka infomations reçues, M | gravures. Ses dessins sont compa-| de 1927, indiquent qu'il y « le plaisir doive durer très 
Amery est d'opidion que : : w 
sont venus au Canada a: : ‘Par Terre et Q 
économiser environ $100 à $200 PE bg ohne Sy sg Le 
dentre es ont torse ans et une fillette. presque du | 
CR DD eme dons. à 


Nb 


en se CLS nr Le 


r 


pagn leui Vie et leur ciel, mais ne se | 
À ancien ps dÿ enr de tres. Ecoutons deux'"témoins 
TRE A Les 1alié hoiauie An monde, écrit l'abbé Groulx dans 
: ” 21: “Une Croisade d'adolescents”, ne conçoivent le ‘déboir civiqu 
| gg la forme de l'action politique. La pensée d'une grande | "ne" 
à remplir, dès les années d'adolescence; l'ambition haute |; 
‘ de coordonner r loutes ses actions et toute son influence vers|| 
.… l'élévation de l'idént écolier; la conscience de ses responsabilités 
” acfuelles conçue dans un: amour surnäturel de l'âme de ses 
- camarades, avec la préoccupation de faire, d'une vie-insi vécue, 
è l'apprentissage de l'apostolat social, c’étaient là,-et ceux de ma 
- génération s'en souviennent, des idées et dés projels inconnus 
|: ot à peu près des Collégiens” dé 1900. D 
: # M. Antonio Perreault, qui a vécu ces heures déprimantes, 
firme, dans la Vérité de Québec, en 1905: “Je sais des jeunes 
+ hommes qui en se ralliant à l'A, C. d. C. il y a trois äns, enten- 
:direal par’er pour la première fois du rôle social à remplir en 
ce pays. [ls avaient traversé les collèges, écouté discourir sur 
f #4 ques on sociale, voire le socialisme, comme des points noirs 
| étrangers à notre pays; ils avaient noté que si la Providence 
_ ne léf appelait pas au sacerdoce, ils devaient “aller dans le 


: dibérale vue et, pratiquée de haut : mais de rôle politique ou social 
; Édempit po r lé pruple et dans l'intérêt vrai du pays: mais de 
Large active; intelligente, reed et partant efficace, du 
*“L 7 eatholicisme ‘el des traditions de notre race, ls n'avaient peu 
fr !_ 08 point -entendu parler, et en tous cas, n'avaient sur ces ques- 
> tons rien dé précis n ni de jerme;” 
Par hasard s'en trouvait-il qui eussent 'ondass originale 
-: de se tailler une bésogne noble et utile pour l'avenir, l’atmo- 
sphère de l’université étouffait ces chétives pousses dü dévoue- 
‘. ment, 
‘His :: Qu'en conclure? #Noùs avions besoin d'être sauvés, dit lè 
« Père Bellavance, qui a sondé le mal dont nous mourions. ….Reli- 
sez les lettres qui ont salué l'apparition de l'A. C. J. G., lettres 
qui seront,plus tard un document sur notre état social au début 
: . du vingtième siècle. Toutes le disent. ou le supposent: nous 
avions besoin d'être sauvés.” Un autre religieux bien au fait 
"| des événements de cette époque affirmait en scandant les sylla- 
|  bes: “Nous allons à la mort!” 
; Mais notre peuple, comme tout être vivant aux prises avec 
les germes de corruption, réagit contre ces tendances mortelles. 
- L'aurorè du vingtième siècle fut l'aube d'un renouveau qui 
rajeunit toute la race. Une réaction s’imposait: “Réaction 
contre l'apathie et l'indifférence générale au milieu de dangers 
©. indéniables pour: nôtre foi et notre vie nationale, en face d'atta- 
ques menaçantes d’ennemis toujours plus hardis. Réaction 
contre la course aûx intérêts mesquins, par suite d'une dépres- 
sion de l'esprit public livré à tout vent de doctrine, par suite 
d'un affadissement sensible du sentiment national et religieux.” 
Dans ce renouveau le plus bel effort jaillira de la jeunesse, 
. qui récèle des réserves inépuisables de vitalité pour toutes les 
résurrections. 


Emile-F. GERVAIS, S.J. 
f {A suivre) 


“les lois de l’apostolat”. Les condi- 
tions. essentielles à l'apostolat sont: 
“La vie intérieure, , l'obéissance à 
l'Eglise, l'affirmation de la vérité et 
l'union dans la charité”. 

Les membres travaillent à la diffü- 
sion de la bonne presse en vendant 


VE DES CERCLES if aus are 
pés de la vente de l’'Almanach de la 
Cercle Sainte. Agathe 


Langue française. 
Le Cercle Édinte-Agathé a été réor- 
ganièé et les jeunes se’ sont remis à - 
l'oeuvre avec ardeur. Le jour de la Saint-Boniface 
Toussaint, vingt-cinq méembres ont ie 
témoigné leur fidélité à notre asso-|  Assistaient à la réunion du 12 dé- 
‘ ciation par leur présence à la pre-| cembre: le R. P. Gervais, SJ. les 
mière réunion de l'année. camarades Bernier, Fournier, Pru- 
Après les élections, le camarade | d'homme, Lavoie, ‘Couture, Leveillé, 
Beaudoin, président, rappela aux|Ledoux, Royal, Buot, Morier, Pétrin, 
membres le but de l'A. C. JL C: qui|Poitras. 
est de former les jeunes gens à une| Le _Père aumônier, dans son cours 
“vie efficacement militante. La chro-|d'apologétique, traita deséperfections 
pique de la quinzaine fut donnée par de Dieu. La causerie fut donnée par 
le camarade Péloquin. Le nouvel au: |le camarade. Fournier qui paria de la 
tnônier du cercle, M. l'abbé Adélard | part de la morale dans l'éducation 
Couture, démontra aux membres la! des enfants. Les membres étudièrent 
force et les avantages du groupernent | ensuite l'organisation de quelqués 
| June Canadiens françuie dans | soirée dramatiques et sansiqales où 


Aux acéjistes manilo- 
bains et à leurs amis. nos 
meilleurs souhaits de Bon- 
°ne+t Heureuse Année. 
Le Comité Régional. 


Cercle La Vérendrye de 


YA. C. J. C. profit du Cercle. , 
Le Comité régional se réjouit de 2 ———— 


‘T voir renaître ce cercle et offre ses sin- à 
= cères félicitations dux agéjistes de Cercle Saint-Pierre-Jolys 


| Paie Agathe. Voici, chers camarades, un résumé 

AR Éntts succinct de nos quatre réunions ré- 
hi À Cercle Sacré-Coeur de gulières. C'est vous dire que nous 
à Winnipeg vivons. Oui, le Cercle Saint-Pierre 


: vogue gaiement et plein d'activité; 
: A la-réunion du 16 novembre, les | selon la devise qui lui est si chère: 
dix membres présents ont fêté lé pre- | piété, étude et sction. L'influence du 

mier anniversaire de la fondation du | magnifique congrès, en juin dernier, 

+ Cercle.  I1 y eût lecture spirituelle | a eu pour effet de stimuler notre ar- 
deur et de convaincre un bon nombre 


monde” “et se tenir du, côté du vrai et du bien. Mais de carrière | une 


pris , 
ne sont p 
bres qui es 


oi 
| 


qu'il faut, au sujet 
et après la lecture. Ainsi, on se rend 
compte qu'on a bien lu, si l'on peut 
donner un bon résumé de sa lecture. 
C'est ce que les membres du Cercle 
run Agnes mod 
dans leurs séances d'études cét- 
te année, ayant comme aviseur dans 
le choix des livres M. l'aumônier, De 


AR 
ji 
H 


une excellente appréciation de “L'Ap- 
pel de la Race”. M. Léo Carrière 
mous raconte toute la trame du ro- 
man de “La Campägne canadienne”, 
par le’ Père Dugré, SJ, M. Ovila 
ron! ous voile put les pé- 
ripéties, contenues dans “Moscou 
sans volle”. M. Wilfrid Carrière nous 
édifie beaucoup én résumant la car- 
rière 


ns 
qe 
mt 


Vide”, par Harry Bermaré. ‘ 

Enfin nous arrive le ésmarade Sii- | I 
vio Carrière avec une étude quelque | au coût de 1277 sou le minot. Dü 
peu élaborée. C'est un récit lauren- | rant l'année 1926-27, il en avait ma- 
tien par le-Frère Marie-Vistorin. | niPulé 29,162,311 minots au coût de 
Dans la “Corvée des Huniels” 18 ca- | 0.776 sou le minot. 
marade s'efforce de faire revivre cet-| Le “Pool” a toujours eu une moyen 
te belle humeur et le bon esprit de|n® supétieure dans Îà vente du grain 
famille qui ceractérisaient ces bons | à celle des grandes compagnies 
vieux pionniers. Le surplus était-#h 1924-25, de 3 


nécessité. d'une religion, et, en se-| mière qualité et les espèces inférieu- 


ce bon travail qui règnent dans no-|l'usage du français dans la vie du 
tre milieu Je m'explique. A Ja|“Pool”. I1 y a plus de deux ans, nos 
deuxième réunion, le secrétaire fit le | acéjistes avaient fait une motion 


rapport annuel des activités pour | qu'ils avaient envoyée à l'exécutif de 


pouvait croire ses oreilles, dit-il, car | “Pool” capables de parler le français 
il n'avait jamais songé à tout ce bon pour nos centres français, dans le bu- 
‘travail accompli. sous sa présidence. | reau de direction quelques membres 
I1 se dit satisfait et déclina l'honneur | du personnel parlant le français et 


d'un second terme qu'on lui offrait. |un espace convenable dans le “Scoop 
Le choix d'un nouveau président | Shovel” réservé aux communications 


s'imposa. C'est ainsi que nous avons | devant être faites dans 


choisi un ouvrier de la première heu-| Sur motion de M. Edmond 

re et toujours fidèle à son poste. l1|ne,'secondée par M. Charles 
public de Saint-|nault, le “Pool” de Balaberrÿy. avait 
Pierre paï le dévouement qu'il ma-|passé une résolution dans ‘le même 
nifeste dans l'exercice de ses tonc-|sens, à être présentée au congrès de 
tions pérrusahenesenr Mug auvura Brandon. Elle se lisait comme suit: 


est bien connu du 


depuis pl lusieurs annégg à la Banque 


Coslieine Nationale” de notre pa-|tbers are à considerable number of | 


roisse. M. Emery Mulaire, de con-| French speaking Pool members; 


cert avec sa bonne épouse, a toujours! “And 
prêté main-forte à notre cercle de| better appreciate and understand the 
l'A. C. J. C. et personne ne fut sur- | business and operation of the Pool, 
pris de le voir promu au poste de la|if they could receive this informa- 
présidence. M. Mulaire nous fera un |tion, as fer as possible, in the French 


Le ‘scrutin donna le résultat sui- 


L: 


er 


L 


fn 


re 


2 
d 


ES 


Lt 
“Therefore we, the members of the 
vant” Président, Emery Mulaire; vice- | De Salaberry Local would ask that a 


do Re 


.| Site Malade est altéré, on peut lui 


°[L'administration des terres 


[sont imposés à l'attention du minis- rer solennellement, lors de cette gran- 


Pour prévents et soigner 
: ques-uns de ces cas, la terre est dé-|lui-ci, c'était la grande dévotion ma- 


La grippe est causée par un ger- 
me qui s'introduit dans le système 
par les voies respiratoires ou par je 
cohtact, et qui s'y développe ‘ 
terrain est favorable”. 


cheteur laisse annuler son achat ou | deliers @e Pons était un lieu de pèle- - 
quand le Ministère révoque la vente | rinage célèbre dans la région ét le 
par suite fe l'inexécution des condi-|théâtre de nombreux miracles. Le 


: | exposée à être envahie par les mau- | son coeur au Canada le culte de No- 
vaises herbes, À moins qu'elle ne soit | tre-Dame-de-Recouvrance et fit éri: * 
maintenue en culture. Le Ministère|ger à Québec une chapelle en son ; 
‘à jusqu'ici surmonté la difficulté -en | honneur. 

accordant des permis annuels de cul- 
-|ture À raison de cinquante sous par|r:al a décidé, avec l'approbation du 


ont constaté que cette possession an-|tue de Notre-Dame-de*Recouvrance 
nuelle mettait les municipalités Aans | —— l'exemplaire fidèle en est encore 
l'impossibilité de faire observer leur | conservé .à l'église paroissiale de 
systèine de défense contre les mau-| Saint-Vivien, à Pons — dans la basi- 


que les impôts restaient impayés. Il|est bâti sur l'emplacement même du 
semble, en outre, que la somme de | choeur de la chapelle votive de Cham- 
PE ; 


” mronilié dcionieé Moux de reins. 
Des Manque d'appétit Rhumatisme, 


sont augmentées, 
s'est bien rétablie 


** Je relevais ai difficilement Jus wait que mon 
ne savait plus penser furces me 
revenalent plus: la sounlturs la plus légère fait mal 
“Je souffrais de l'estomac, du et c’étaient des douleurs d'estomac, des 
u coeur de la tête. des reins, tions et des vomissements. 11 m'était une affection 
étais ei ue je du coeur, mon Ce n'était pas 
À ee ed et lorsque des faiblessés m t à me à 
m'a t traité, : me is comment cela finirait, Ma mère 
me sentais Confiance dans les Pilules Moro et elle m'en fit prendre. 
ce mer QUE que pemenr Aussitôt, il y eut t ; les forces me revenalent et, 
me retrouvais. avec, avec elles une plus de activité dans tout è- 
les mêmes douleurs, op- me. Après un traitement de 
portais 
mon 
grises Mie 5 
sont passées, ma santé CONSÜLTATIONS MEDICALES.- Afin d'aider 
ité de 5 Nes traitement votre traitement, vous pouvez consulter À son bureau où 
re, 


A la boite, ou 3 pour $1.25 
Protéges-vous où exigeant les 


«PE LA ce) 
CIE MEDICALE MORO, 187Q. nuE ST-DENIS, MONTREAL 


qu u bien faible paris e pour ” 
l'usage d'une terre déjà défoncée et. . ‘% 
que les frais d'administration pour : + 
toute vente de terre faite à un prix - ï 
approchant d'assez près la valeur he : 
moyenne des terres seraient considé- h 
rablement plus élevés que ciaquantg 
sous par acre. |. , 
Comme 11 appartient au gouverne- 
de percevoir pour le 
Fonds de Dotation des Terres Sco- 
laires le maximum qui puisse être 
obtenu pour les fins qui ont occasion- 7 
né la mise en réserve: des terres l'a 
été décidé qu'à l'avenir, en cas d'an- 
scolaires s dans l'Ouest nulation de ventes, les terres seraient 
. immédiatement évaluées et mises en 
Ôttawa — Au cours de son récent | vente par voie d'annonce. A Ja date 
voyage. dans l'Ouest, le Ministre de| mentionnée dans l'annonce, : l'Agent 
l'Intérieur a conféré avec les gouver-|des Terres fédérales pour le distrirt 
nements des trois provinces des Prai- concerné se rendra à la ville la plus 
ries au sujet des terres scolaires que | rapprochée et effectuera la venté;} CQ 
le Ministère administre en quelque | 
sorte comme fidéicommissaire pour le 
compte des provinces du Manitoba, 
de. la Saskatchewan et de l'Alberta, 
le revenu produit étant mis en réser-| La Rochelle — Les organisateurs 
ve pour fins d'éäucation. du congrès Marial qui se tiendra à 
Un des problèmes difficiles qui se | Québec en 1929 ont décidé de restau- . 


Ce 


À Mal el à à muus Rus 
d'être “grippé”, les recümmaridations. 
tes apporteront : du ‘soulage- 

t: prendre un bain de pieds 


à soupe d'huile d'olive; prendre cinq 
grains de sulphate de quininé et une 
potion chaude, puis se mettre au lit. 


donner dela limonæde” froide ou du 

jus de pampiemousse.. Si le cas est 

grave, on fait appeler le médecin, 
———— À > ——— 


eo —û" 7 : , 


Canada et Saintonge: 


tère de l'Intérieur venait du fait Qüe | de célébration, le culte de Notre-Da- 
certains acheteurs négligeaient ou se | me-dé-Recouvrance, si cher au coeur 
trouvaient dans l'impossibilité dé| du père de la Nouvelle-France, Sa- 
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enfin réalisé, là vision deFEn-  [cile. 2 | 
s® dépuis des siècles les ét -Non, parfois, ce %e sombre nuit, difficiles 
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s ÿ La maman.—£Eh bien! qu ‘a 


Comme je suis heureuse de pou- 


l'Archevêque de Saint- ace. L'as- 


. Elle disparut uñ soir. Ce fut la noire nuit nt nn NT 
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| tion chrétienne,-un retour vers l’ani- cet oiscau . - | sionnat, aussi je les aime. beaucoup. prépa}é- pour” la circonstance. M. le ° 
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Î : âussi d'habitude. Dans certaines par- | D 2—— 


Car, que vous le veuillez ou non, 
| le vêtement pose un problème moral. | 
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côté et au bout, une lisière de finette | rec de Noël et Cu Jour de Rang est bien usé., Au lieu de sortir par Après. le Salut du‘Saint-Sacremént, | jouer Je Seigneur et à parler de. cet. 
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Æs fourrures 8e dégraissent avet sir. et nous avons de nombreuses visi- | Prairie où tous les jours de congé ell: 
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bois. : On en saupoudre le poil que} fiperçoit de loin; Simone est ravie de 
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quel" l'Association d'Education fut | né par ‘la loi du Seigneur, ils s'en re- 
établie. Un intérêt remarquable 8e tournèrent én Galilée, . à Nazareth, 
voyait dans toute l'assemblée. ©! ville “glans: laquelle ils demeuraient. ‘ 
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ps ne same Rep féau er | Lé temps passe bien vite car il faut id désespoir et court"après sa Vendredi 28-7- 88. Innocents. 
lé jà que je dise au revoir à notre chè- 
de et du savon, les mains seront Dieït: re Mére-Grand- Re coiffure- Sé8 Compagnes dperçoivent Samedi 29 a 8. Thomas de Can- 
nettes et assouplies. ; : ‘a scène de loin et ne peuyent l'aider, Ne ‘dites és. Dites. torbéry." 4 
à. ‘ Les gercures aux mains sont sou-| - De ‘votre petite fille qui vous aime, Heuréusement. un cantonnier qu\ cou- Je regarde pour mon cba- Dimanche 30 — Dimanche mn 
vent causées par la négligence de| Eva LAVERDIERE. | sait l'herbe de la route se trouvait | peau. — Je cherche mon cha-|!Octave de. Noel,. 
, bien rincer le’savon et de les bien as-| , Couvent de W'olseley, Sasxk. sur Je passage du chapeay. II éten-| peau. Lundi 31 — 8. Ayivstre. ‘ = 
: Yvane: # séchec ,. @n tesfatresdisparaitre! ss + dit la main pour le suisir. Mais Sj- Dis-tu cela pour tout de bon? Mardi ler janvier 1929 — Cirean-. Ex 
NA À cb: OUT huile d'olive | [here Mère-Grand, mene, toujours-courant, ui cria d'un! -_ J)is-tu cela sérieusement? cision de N-8, J-C, re 
" avant le 2 0 | 1 L'insitaton est si cordiale de nous | :on sec: “N'y touchez pas, vous allez| Chose bonne pour ;, Manger, 
.#, D: Voulez-vous PRE oo vos - vitres | sons, malgré notre incapacité, noûs | le salir.* L'homme; dont la main pour jeter. — ose ‘bonne à 
+ EM | Ê | de s'embuer? Frottez-les intérieure- | présenter” devant vous. ‘tait en effet pleine de terre, arrêta | manger, d jeter, 
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{ | nr Pour donner bon goût à la soupe | voulons prendre part à vos concours | Simone qui pussal près de lui essouf-| Je poie pâs. 
d ges L. Présent “ | ‘Une pelure de navet bien nettoyée | rr: -nquels afin d'apprendre de plus en | fée et furieuse. Us ‘lle est palotte quand elle 
| 
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ns : ; dort M qu fe r cvaut : fous | | feuilles de céleri ont ls méme effet. gée emporté comme une plume,” vint s'a- Ses pantalons sont déchirés. 
Le der - ‘ ‘| | Ta; ++ _ | : Sous la ireghion se uos dévouées | battre dans un fossé encore pléin _ Son pantalon est déchiré. e 
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#ace. Quand om les achète jeunes, ils ne coû- 


Us pes trop cher 


Pour ceux qui nè sont pas encore conver- 


# , ie à l'inportarice de garder de bonnes vaches, 
qu'ils commencent l'oeuvre de —. marche en. 


us où gardant de bonnes 
Nos férmes sont 


pour se mettre én routr, 


Pour réussir, au dire des vxperts cn pa- 
reille matière, il faut [rois choses: 


+77" fe. Des poules de race pure; 


9. 


: Jo. Un bon poulailler, 


SOIN DU VEAU EN 
HIVER 


. Er 


La loge à veaux doit être parfaite- 

, ment éclairée, abondamment enso- 
"‘ettiée et protégée contre les courants 
d'air. Elle doit aussi être tenue sè- 
che, pourvue d'une épaisse litière et 
nettoyée Lous les huit ou quinze jours. 
. On fera bieh de la désinfecter après 
l'avoir hettoyée. L'eaü doit être don- 


née au moins deux fois par: jour s'il! 
en à pas. constamment dans la 


2 
es. 'A'KéEtVitIe ét'hos Yaehes sont 
de l'espèce Shorthorn laitière, nous 
avons trouvé que les veaux d'autom- 
ne se développent un péù mieux, à 
moins de frais, que ceux qui naissent 
ex d'autres saisons, ce qui montre que 
lou peut créer des conditions tout à 
fait favorables à leur développement 
en hiver. : NS 

Nos veaux sont élevés à la chau- 
dière et ils reçoivent du lait écrémé 
au bout du premier mois, On laisse 
-je jeune animal avec sa mère pendant 
les doux premiers jours. Douze heu- 


. res-après qu'il en est séparé ‘et lors-| 


remplies a poules 
“scrubs”, poules dégénérées. poules tubercu- 
leñsés qui ne donfiéñt ançun profit, Gif aident 
de cultivateur à conclure faussement que la 
ferme ne paye pas. Les bonnes poules, comme 
les bonnes vaches, payent: mais les poulrs 
dégénérées, comme les vaches “Scrubs”, ça ne 
paye pas et le travail est Le méme. 
. Garder un troupeau de poules de race 
Pure apporterait des douceurs à la famille, en 
plus d'une jolie somme de revenus. 
_péut pas dire qu'il faille braucoun d'argent 
. quelques piastres su]- 


Une nourriture appropriée: , 
LD 


|l'Age ce six mois. 


* de la tété avant de:travaille: dés bras. 


Commençons par dire un mot du poutail- 
ler. Inutile d'acheter des poules de räce pure 


laient celles-ci 


‘quoi les poulai 
général. 
sud. 


Il serait Lo 


le plus court 
efficace. Ces 
point énunwré 


On ne 


l'un quelconque d, 


produce tiun des 

la santé de 

compromise. 
Notre. drti 


| On en augmente la quântité graduel- | 


lement, sans dépasser une livre à 
l'âge de deux mois et trois livres À 
Deux parties d'a- 
voine finement moulue, une partie 1) 
son ce blé et June partie de tourteau 
de lin font bon mélange. 
bon de donner des racines après que 
les veaux ont dix semaines. À Kent-} 
ville, les veaux ayant moins.de six 
mois qui:recevaient des ‘racines os 
coûté 7.75 sous par Hvre d'augmenta- 
tion, ceux qui ne recevaient pas de 
racines ont coûté 8.13 sous. !l faut 
aussi donner du bon foin de trèfle 
mais pas plus que l'animal de peut 
facilement en digérer. 

La quantité moyenne de nourriturf 
consommée sur cette station par 35| 
génisses° pendant les premiers six] 
mois a été de 605 livres de lait entier. | 
2,106 livres de lait écrémé, 221 livres, 
de inélange, 257 livres de foin et _.1. 
livres de racines. Le . moyen à 
la naissance était de 75 livres et à | 
gix mois de 348 livrés, a 273 livres | 
d'augmentation, au coût de 8.42 sous. 

: Au bout de six mois on peut donner 
du lait écrémé quand on em a Qua-: 
rante génisses ont consommé en 
moyenne les quantités suivantes d'ali- 


qu'il manifesté sa faim en suçant le | ;nents entre l'âge de six mois et l'Age | 


doigt, on lui donne le premier repas 


de lait chtier (8 livres) en le laissant | 


sucer tout le. laif,: 
On attehd qu'il ait fai 
suivant, qu'on lui dongre sans se sér- 


la chaudière 


rép dur doigt. TT faut User UE Patien- 


d 


ce et de douceur pour lui apprendre 
à boire. Neuf livres de lait entier 
par jour, en trois repas, suffisent 
pour la première semaine, après quoi 
on peut donner douze livres: 11 vaut 
mieux se sérvir du lait de la mère 
pendant au moins deux semaines et 
même plus longtemps si c'est possi- 
ble. Le changement üu lait entiei 
au lait écrémé se fait graduellement, 
il commence lorsque le veau a quatre 
semaines et dure deux semaines. 
Lorsque le veau a huit semaines on 
lui donné quinze livres de lait écrémé 
æt on porte graduellement cette quan- 
tité à 21 livres. à quatre mois. l« 
lait écrémé est donné en trois repas 
au sortir du séparateur, matin et 
soir, et réchauffé au repas de midi 


… 


*.On pèse chaque repas pour éviter la 


suralimentation. Les adges sont tou- 
jours tenues propres, bien lavées et 
ébouillantées. 


ur le repas | Lesaient à six mois 360 livres et à 


Lorsque l'on passe du lait entier au | 


lait écrémé, 


on cummente à donner] 


du grain à faison d'une petite poignée ; 


d'abord, immédiatement après le lait 


: Pourqu oi { Êtes-voudl Souf frant ? 7. 


d'un an: 406 livres de lait écrémé, 
593 livres de moulée, 938 livres de 
foin,'et 1,468 livres de racines. Elles 


un an 606 livres, soit une augmenta 
tion de 246 livres, au coût de 8.96 
sous la livre Li 
W.-S. BLAIR, 
Régisseur, Station expérimentale 
fédérale, Kentville, N.-E. 
ri -à — 
Entre le succès et l’insuceè. | 
La ‘petite différence”. 
soyvent la cause de toute 


Elle est 
la différer- 
ce qu'il y a entre succès et insucçès | 

En agriculture, comme en toute au- | 
tré chose, Ta ‘‘petit® différence” existe | 

Prenez deux voisins ayant chacun | 
un champ d'hvoine que seule une clô-| 
ture sépare, le S6T%st de même com | 
position; le même soleil réchauffe :les | 
deux champs, les mêmes nuages ver- | 
sent la plui: bienfaisante, 
mêmés méthodes 
récolter et vendre. 


on suit les:| 
ensemencer 
Tout est sembla 
“petite différence’, l'un 
des deux a employé des semences sé- 
lestionnées ou bien a 
ceux coups de herse en plus 
Voilà! Cette ‘petite différence” 
peu de chose, mais, cependant, le cu 


pour 


ble, sauf une 


EE" 


donné un ou 


Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne Loire être 


organes sont en bonne 


£ date 


D mm À 
HN 


Bouteille Prouvere Son Mécite. C'est un vieux 


ne contenant qué ce qui fera du bien au système. 


FD mt 


i 


pôur les méttre dans un poulailter défectueux. 
Elles ne pondraïent pas ou pondraient peu et 
: Le cultivateur dirait: “Mes vieilles poules va- 


Les fenêtres doivefñt faire face au 


chacun de ces points. 
intéresser nous dirions volontiers: 
üun poulailler bien fait el bien tenu et füites-/ 
vous donner lrs explic tions sur place; c ‘esf presque aussitôt, en faveur de M. 


4 de -trouveau pourra en étre 


drons sur le sujet. | 


Il pd Ds sang commun. Dans 
cas, c'est un gros atout * 


| rité. 


| seures 
| 


| lérer 


l{‘urs qui perdent 


. Ce ne serait pas la faute des! 


poules, mais du maitre des poules. 

Un-bor poulailler-doit-être.sec, bien éclai- 
ré, bien ventilé et propre. La ventilation doit 
sc faire sans courants d'air, et il faut éviter les 
:changements subils de température : d'est pour- 


ilers chauffés nf valent rien en 


ng d'entrer dans les détails sur 
A ceux que la chose peut 
“Allez voir 


moyen d'apprendre et le plus 
est pas compliqué, mais chaque 
est de grande. importance. JSi| 
ces points fait défaut,| [ta 
ogufs s'en sentira d'abord, puis 


cle se fait long: nous revien- 


CULTIVATEUR. 


tivateur a récolté plusieurs centaines 
deilivres de grains de plus. | 

En, industrie laitière, il y a aussi la 
“petile différence”! _ Souvent c'est le 
choix d'un bon taureau au lieu d'un 
taureau d'aussi belle apparence, mais 
premier 
e succès 
dans le. second, une cause de fiasco. 

Une autre fois, la ‘petite différen- 
ce”’ consistera dans l'achat judicieux 
d'aliments conceñtrés. 

Et ainsi de suite. 

Il y a une ‘“petité différence” 
toute chos = 

La ‘peti e différence” fait toute la 
différence qui existe entre un coura- 
geux et un indolent, un paresseux et | 
un travailleur, un honnête homme et 
un fripon. 

On dit que toùs les chemins mènent 
à Rome, mais toutes les routes ne 
conduisent sûrement pas â 


a 


en 


” 


Deux voies ‘s'ouvrent aux cultiva- 
teurs, l'une, très ancienne, la voie de| 
l'individualisme et de la compétition | 
à outrance; l'autre, relativement ré- 
cente, cell de la coopération. 

"Sur la vieille route, le PR 
rencontre l'intermédiaire -et lui vend 
ses produits. 

Sur la nouvelle, au contraire, il se 
joint à ses confrères pour mettre en| 
commun leurs produits et les vendre 
directement au consommateur. 

Le vieux système permettait aux 
intermédiaires dè-Tatre des profits 
dans la distribution: 

Le nouveau système fait du pro- 
ducteur son propre distributeur. 

Avec l'intermé- 
liaire achète du cultivateur au plus 
bas prix ei vend le plus. cher possible 

encaissant lA différence entre 
oût d'achat et le prix ae vente. 

Avec le le culti 
vateur encaisse la pleine valeur de ses 
produits. | 

Quand dernier système sera | 
nieux compris tout le monde l'adop- 


te à —— 
L:s heures de travail du | 
cultivateur | 
| 


le vieux système, 


le 
l 


nouveau système, 


ce 


era. 


Dans t'industrie, la réduction "des | 
wures de travail se poursuit desfaçon | 
ontinue | 

Ainsi de dans l'indus- | 


‘rie 


1914 à 1928, 
métallurgique, mécani 


douze 


(mines, 
‘ue, etc.) on est passé de 
uit heures par jour. ,- 
Pas fFincustrie re la” chaussure 
est de cinquante-quatre À 
inquan'e-Ceux heures par semaine. 
Dans celle du papier, on est passé 
le cinquante-hüuit À cinquante-deux 
par semaine 

Il est malheu-eux que dans l'agri: 
‘ul{ure on en soit resté à douze, quin- 
> et même quelquefois dix-huit heu- 
es par jours. : ° 

Rien ne fait prévoir qu'on arrivera 
réduire sensiblement ces heures. 

Il r'est que juste, par ailleurs, de | 
are rematquer que les loisirs sur la | 
rme scnt plus nombreux, Durant 
hiver. auel est le cultivateur ‘qui 

Xeiras à s'accerder de très nom- | 

ttes leu:es de repos”? 

lfa's on es prié de he pas ronsi- | 
comme heures de travail le! 
°mps perdu à flâner un peu ici et là, | 
at magasin, au bureau de poste, à la 
statiorr © Il est des cultiva- 
presquè journêélle. | 
et quelquefois plu: | 


n 


passé 


u âäilleurs 


aient ure heure 


vinciales qui doivent avoir lieu au 
1 rintemps de 1929. Des : délégués 
gp egaemre- loue 


s discours prononcés, il ressort 
tous sont prêts à-s’unir pour dé- 
re les droit# ‘de l'élément fran, 
, dans Ja province, et de voter en 
oc, aux prochaines éiections, pour le 
didat qui sera choisi par la con- 
ention. MM. J. 
Chrétien et A-P. Beausoleil furent 
mis en nomination, mais MM. Les- 
pérance et Chrétien se désistèrent 


Beausoleil qui, finalement, fut choisi, 
par acclamation. M. A. Beausoleil 
est originaire de Saint-Gabriel de 
Brandon et habite Willow Bunch de: 
puis près de 20 ans. 


RE 


Pour extirper le communis |; 


me de #Ontario…., AS 


Toronto - Un effort organisé au 
gouvernement d'Ontario, afin de faire 
échec à la propagande communiste 
dans cette province: voilà ce qu'a 
prédit le premier ministre Ferguson. 
Dans des commentaires sur la récente 


arrestafion du rédacteur d'un journal 


de langue étrangère à Sudbury, le 
premier ministre déclara que le gou- 
vernement s'intéressait beaucoup aux 
conséquences qui en découleraient et 
qu'il était prêt à prendre tous les 
moyens en son pouvoir, non seulement 
pour traduire lès délinquants en jus- 
tice, mais ençore pour extirper le 
communisme de tous les autres en- 
droits de la province. 

M. Ferguson s'occupe de ce temps 
à recueillir certains renseignements. 
Dès qu'il les aura obtenus, le gouver- 


nement agira, come il le laisse en- | 


Sore 
“hiver et rété dernier, 


merie À cheval royale canadiénne fut 


chargée par le ministère de l'Instruc- | 


{tion publiqu? d'empêcher la circüla- | 
la prospé- |; 


ion de feuilles communistes parmi | 
les élèves des écoles ambylantes du 
nord de FPOntariô. 
mirent fin à cette pratique, st, 7 

M. Ferguson, on n'a formulé que peu 


de plaintes depuis. 


n | 
Les Etats-Unis veulent or 


ganiser leur aviation 
militaire 


Washington --'Dans son ræpport 


annuel adressé au président Coolidge, | 
ministre de la guerre, ex- | 


MK, Davis, 
pose ven ‘détail tes besoins de l'armée 
et ce J'aviation militaire en vue du 


dévelüpper ment et ce l'amélioration. 
des armements et du matériel de! 
Buerre au cas d'une participation | 


possible des Etats-Unis à la guerre. 

M. Davis déclare que son ministèrè 
poursuit ses efforts sans relâche en 
vue c'atteirdre ce but'et il préconise 


Lespérance, W.|I" 


la geffitar- | 


Georges Gauthier, men Bras A 
nistratèur, à demandé au clergé ca- 
tholique et aux fidèles du diocèse de 
prier pour T'ärchevêque de Montréal, 
malade depuis plusieurs années. ‘Il 
n'y à pas eu de cérémonie spéciale 
dans les églises, mais des prières ont 
été offertes dans les églises et éha- 
pelles et dans une multitude de foyers. 
Mgr Bruchési est malade depais 1919. 


002 — 
Un cadeau de 1: France à la 
- Yille de Québec  : 


Québec -— On m 
qu'une réplique en b 
buste de Louis XIV ,par,Bernin, qui 
est ex dans le salon de Diane, 


nze du fameux 


à la ville de Québec par le gouverne- 


. | au palais de Versallles, sera présenté 
| 


nt ar ais, pour étre placé dans 
place de Notre-Dame des. 
Victoires. - 

La présentation devait. être faite 
par M. Bokanowski, ministre du Com- 
merce pour la France, qui mouryt si 
tragiquerftent lors d'un accident d'aé- 
roplane cet automne. 
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83 catholiques sont arrêtés à 
Toluca, Mexique 


Mèxico — Une dépêche de Toluca 
au jodénal “El Universal” dit que 59 
femmes et 24 hommes ont été mis en 
état trestation, dimanche, alors 
que #es troupes.gnt interrompu une 


manifestation religieuse. en. honneur 
de Ia: Vierge de la Guade}gupe, la 
Les 


sainte pâtronne du Mexique. 
femmes ont été “plus tard relâ 
|sur l'ordre du gouverneur de l'Etat 
de Mexico dont Toluéta est la capi- 
tale. 

Cet incident n’a pas été accompa- 
gné d'actes de. violence.' Ceux qui 
| ont été arrêtés ont été accusés d'a- 
voir violé la loi qui défend les mani- 
festatiens religieuses. 


| 7 D+-2—— 


, 
Les pésdars mL influénza”sé propage aux 
d 


: Etats-Unis 
| Washfhgton _- Les autorités de 
| l'Hygièrye publique estiment à 403,185 


l'es nowVeaux cas qui se sont dévelop- 
|:pés dans vingt Etats et la cité de 
| New-York durent la semaine derniè- |. 
re. On ne dispose pas de rapports sur 
|la situation de l'influenza dans les 
|autres Etats, mais il sembke que-Yépi- 
démie se propage vers l’est. 

Le Kansas est encore au 
| rang por le nombre de cas 
| total de 68,843. 


emier 
avé un 
Il y a 68 cas dans 
la tité de New-York. : 

Les officiers d'hygiène disent que 
le taux de mortalité augmente légère- 
ment. Mais ce taux n'est pas aussi 
éleyé qu Fu pu s'y attendre, et 
il n’est-hucÜnement comparable à ce- 


lui de l'épidémie de 1918 


EUG.-J. DUFRESN: E 


Keprésentant 


LA CIE NORTH WEST 


COMMISSION LOUTÉE, 


GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXC HANGE, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone— Bureau: 23 297 


LEON-F, MORISSET 
rs N2 072 


66, AVE: 


TACHE, 


Membre du : 
Wivpnipeæ Gräln Eschynge *, 


Licenciés ce cnutionnés 


Nous néllicitons votre ellentèle et nous pouvons vou 
commandes, Un service prompt et ntténtif sur 
de Winnipeg et des Etats-Unis 


À Hrtlotur reel 31 151 


© éiéphone 53 752 


THE FOSTER GRAIN CO. MY 


COURTIERS 
EN GRAINS/ 
SAINT-BONIF AC L 


nasurer, Pour vos 
+s marchés ‘ 


Réjiée par A1 direci à la Maléon 
Lamsbe Bros. = Co, LR fé: 


M:lden Elevator Company Etd. 


Burenu chef: Grain Exchange, Winnipeg. 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


Membres 
Assoc lation, 
Stoke hixéhiississ es 


Winnipeg Grain Ex: hange, 
Chicago Board of Tradé, 


Winnipeg Grain Froduce Chearinsx 
Calgary Grain xchange, Calgary 


w ibipeg MUUDE Kzxchasge. 


Fit privé nous mettant en rapport avec tous les marchés. 


Mettes-vous en relations ee je 
Winaipex :— Hraudon — Mégine — 
mt — 


éranut du buretu le plus rapproché 


cuse Jan — Saskatoon — Merqubert 
hat — (oui Lake — Amis bise ; 


end —y Herbert + Weyburn —— Prince Atbert 


on — Calgurs — Tofirid 


* Pour pi EN ASTRA. 


FEléevaior Cémpany 
Téléphone 27 207—4—0 


voire 
. Limited, Grain Exchunge, 


ConnNn ae tient Avisez 


Winnipeg 
D. LAFLECHE, surintendant 


Maiden 


Li 
de de Londres : 


Ordinaires 7 :86.00—$6,50 
Tautes de boucherte— 


De choix", $8.00— 


LL 88.00—$5.50 


Ordinairés 

Pour conserves j __#8.50—$4.75 
Taureaux— : 

De choix ….:$5.75—$6.00 

Ordinaires …$5.00—$5.50 


_$6.00--$6.50 
_85-00—85:50 


Communes ....#$400 $4.50 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


_COURTIERS EN GRAIN 


k Licenciée. et garantie 
Avance Ubérale et prompt palement par chèque CERTIFIE 
Ecrivez, télégraphlez ou venez nous faire uné visite ‘ 
i Références: BANQUE CANADIENNE NATION AL# 


185-—189, Grain Exchaïge Annex, Winnipeg, Man. 


Truies No 2 ee net 


Verrats 


Beurre— 


:, 


PRODUITS 


D nt MN 


L = “ 


Crèmerie #.0.B. Winnipeg, approx. 


matif —— No 1. 


Oeufs— 


_ 


(D'abres le cssitontll ei bee 
a 


Extra, la pen 


Premiers . 
Secon 


femmes: de dévre— 


Bouvillons à encrausse— Nouvelles, Par .100 liv. #00 
De choix $7.25-$7.50| purine— é 
Bons -$6.00-—$7,00 Lake of thé Woods— 6 
; Taures à engraisser— Sac de 98 livres . . $4.20 
De Choix . $6.25-—$6.50 | 2 sacs, de 49 livres $4.25, 

nnes $5.00—$6.00 | 4 ses de 24 livres $4.30 
a PT er25 4750 | | Wentern, Canada “Purity"— 

és ne | Sac de 98 livres +. me 94320. 
“Bons :… $6.00—$7.00 ter 
v 2 sacs de 49 livres PERS #25 
coux— ‘ 4 sacs de 24 livres 4.80 
De choix :.$12.00--$14.00 Oglivie “Royal Househoid"— 
Dont .$9.00--$11.00 s ' di 
: ) ac de 98 livres …….….…...$4.20 
Ordinaires -:$5.00-—$8.00 
"M Get ne 2 sacs de 49 livres .#4.25 
haines bons DRE 5 $7.50 4 sacs de 24 livres ..... $4.90 
Moutons ordinaires: $8.00—$4.00 Maple Leaf Flour' be 
Agneaux bons .$9.50-—$11,50 _Sac de 98 livres | pee 
Agneaux ordinaires ……S$8.00—$9.00 | 2 5aC8 de 49 livres 
; 4 sacs de 24 livres Er 
D'après la clasbification du, gouverne: | Alimentation. 
ment. fédéral Son. La tonne .…..  .....$28.00 
Bacon de choix 89.60 | GFu. La tbnné 83000 
Trèsgras _. $9.10| , Gru / | 
Lourds .$8.60 | Le sac de 80 livres … 88.40 
Très lourds $8.10 |} Foin—. 

DAC d'étal Co $8.75 our foin sur voie. Bonne condition. : 
Légers : $8.75 |/Prix de deux maisons de Winni 7 730 
Inférieurs 87.50 || Mil. No 1 cnrs 818.00 

\ | Truies No 1 w …#$7.50 | Mil. No 2 À = 813.00 \ 
Cours du grain fourni Pa 
Prix décharge à Fort Williäm + Port Arthur 
pour la semaine finissant le 24 décembre 1928 
Mardi Merc. Jeudi Venci* San eci Eundi 
© GRAINS “1 dec 19 den 20 cec 21 cec 22 Cec 24 c'ec 
Blé No 1 Nord. 1. 16} 11.477 1.17 1.174 -4:174 RT” 
2 Nord 1.13 1.13} 1.13 1 1.13 1.14 férn hi 
Ta 3 Nord 1.081 - 1081 1.087 1.08F 1:09! 
EE — — EE, ee 
Avoine 2 CW 58 .S9E./ !S82 58] 5 D “ 

. 3 CW 52 524 » 5231 SC SO)  * 
Orge 3 CW 67 °° .674. .67h 677 *:678. 7" 

é 4 CW .62$ .03} 63} .631 . 63} DE 
Lit 1 NW. 1.90} 1.90! 1.904, 1.90 1.908 { 
Soie 2 2 CW 1.01} 1.024 1:017 1.024 1.024 | k 

: ‘ Prix sur voice (track) Le 
Base Blé 1, No d 1:16 1.104 1.163 1.165 1:17, +. ; 
Avpire 2 CW .S1! 574 .514 514 .51} x 
2 Orge 3 CW (7 C7} 674 .674 674 L Û 
Lin 1,NW 1.904 1:90} 1.904 1,90? 1.904, ue | 
Seigle-2_C\W 40H #-028- 31-041 1.02$ : 1.028 2 _: 
* Cptions Ve LA 
ER \ P = : . AE 
Blé Décen bre 1.16 1.163- 1.1CF (7 LA E7.. " Ë 
Mai -1.224 1.244 1.23] 1.238 1241-, “ 
Juillet- 1.24! Vs \1.2£ 1.25 1.25} : ï 
* re hu Eu L 
Avoine Décen bre :.819,// .521 ,511 .SIT , .S1Z de l 
‘Mai © 562.561. .5C4  ,.$61 568 
Juillet 551 SE .55$ 55} . 557 di ee 
Q 
Loge Décen bre CE TE A 6 L 
Ma 714 «91h V4 71. 11 ‘* 7 
Juillet 121 .724 .124 72}  .72 e ne 
"+ - F 
‘in Décer,bre 1.964 001 1.90} 1.90$ 1.90 “ “fs 
. Mai | 190$ 1.96% 1.964 1.964 1.964 É | 
Juillet 1.984 1.94? 1.98} 1.98) 1.98} d É: 
seigte Décen bre 1.01, 1.02, 1.014 1024 1.024  ‘ 
Mai 1.082 1.062 + 064 1071 1.071 
Juillet _ 1.04% 1.05? 1.055  1:064°.1.06$ ds 


«? 


& 


D. 


heureuses, et qu'il aimait à rap- 
peler de façon agréable à ses amis 
let visiteurs. Que ceux qu'il laisse 
>, vvuilent bien crotre à toute notre 
syrapathié dans ces douloureuses cir- 
Soirée de whist 
Notre soirée de whist Œu © décem- 
\ bre a été, contre nos prévisions, un 
‘Ve n6s bons succès de l'année. in 


\ 


os tableg de jeu se garnirent peu à | 
peu, et là soirée se passa très gaie- 
* : ment, nous valant une bonne somme 
‘âu proft de l'église. “. 
Les vainqueurs du concours de 
| ” *whist ont été: pour les dames: ler 
prix, Mlle M.-A. Sanche; 2ème prix, 
: {Mme Louise Ménard. Pour les mes- 
sieurs: ler prix, M C. Chénier, de 
fSaint-Boniface: 2ème prix, M. Domi- 
pique Labbé, de Thibaultville. 
.. Grâce à Mmes Jean Verimette, Jos. 
Düpont, Léo Breton, Alphonse Pha- 
! “neuf, Emile Dubois, Charlès Saindon, 
Félix Tétrault, de Giroux, un lunch 
a pu être offert aux joueurs et divers 
 ,°bjets vendus à la criée au profit de 
la paroisse. ; ; 
7 Nous avons omis de mentionner 
que, à notre partie de cartes de l'éco- 
le Barras, le prix des dames, un joli 
tit camera, avait été offert par 
Max. Champagne. Nous avons 
| .6té redevable cette fois-ci du deuxié- 
j me prix des dames, un crucifix, à 
Mile Léontiné Charette, une de nos 
maîtresses d'école du village. J1 n'est 
que justu de témoignér notre grati- 
Aude à M. Félix Tétrault, de Giroux, 
autrefois résidant à Thibaulfville, 
pour le beau coq d'Inde qu'il a fait 
vendre pour notre église. Nous 
| croyons ‘aussi devoir signaler qu'un 
"bon nombre de prix que nous avons 
F AonREs eétte-amée-cr-A-nos parties de 
| gartés'sont dès dons de diverses per- 
| sonnes et communautés de Saint- 


Boniface, Saint-Vital, Sainte-Anne, 
Jean Vermette. Aux uns et aux au- 
tres nous sommes heureux . d'offrir 


etc., obtenus par la très dévouée Mme 
+ aujourd'hui l'hommage .de notre sin- 
| cère reconnaissance. 

y £ Dee 


GRANDE CLAIRIERE 


——#—— 

Depuis plusieurs semaines un bon 
nombre d'ouvriers volontaires travail 
‘laient, sous l'hæbile direction de M. 
Florent Grégoire, à la construction 
‘de notre salle paroissiale. Enfin la 

. {| Salle Jea\ Gaire, érigée à la mémoire 
‘du fondateur de la paroisse, est ter- 
minée et nous en avons eu l'ouverture 
officielle le lundi soir 17 décembre. 

Une grande foule, comprenant les 
paroissiens ‘de Grande Clairière, de 
Deleau et de Bellevue, et bon nombre 
de Pisiteurs de Pipestone, de Saint- | 
Maurice de Bellegarde et _ même de | 
#aint-Lasare, remplissait la salle à 
l'heure convenue. Il nous faisait sur- 

tout plaisir de voir M. l'abbé Beau- | 
regard, curé de Dunrea, et le’ Rév 
Frère Yvon, du Collège de Swan 


La soirée «'ét” Quverte par quel- 
‘ques morceaux de musique rendus 
avec entrain par l'orchestre de la pa- 
roisse,” dirigé par M. Léonard Gré- | 
gvire. Plusieurs chansons comiques 
“et aufres fhrent rendues par nos ama- 
‘teurs locaux qui, comme toujours. 
Juurent se #stinguer. / À ls fin de la 
soirée, M. le curé remercia tous les 
‘visiteurs et ceux qui praint aidé’ à 


——————————— 

Quelle: que soit la profondeur 
(\éh cor, fl deit céder à Hollo- 
way's Corn Removet, si ce re- 
mède-est appliqué selon les di- 
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M. et Mme Louis Guay, MM. Israël 
Tremblay; David QGuay et Ernest 
Chartier, venaient surprendre : leur 
anèlen curé et'assistaient à la soirée 


de lundi soir; ils sont retournés *n-|, 


chantés de leur trop court séjour à 
Grande Clairière, : 


CS | L] LE 
M. Antonin Morier nous quitte pour 
passer ses vacances de Noël dans sa 
fatnille à Saint-Boniface. 
L] La L 1 : 
Mlle Flora Bessette, notre institu- 
trice; passe les fêtes de Noël et du 
jour de J'an.à Aubigny, chez ses pa- 
. ; 
fie (Sules Carbotte, de Frys, 
Sgsk: visite, ses parents et amis de 
Grande 4 # 


* é «+ , 
Nos jeunes étudiants dans nos dif- 
férentes maisons d'éducation sont at- 


tenéus à la fin de cette semaine. 


L] L L 1 
Mme Gaston Boulanger se remet de 
son attaque de paralysie; elle vien- 
dra ces jours-ci prendre possession de 
sa jolie maison du village. 
- —— Dh 2 —— 


SAINT-ADOLPHE 


Amis-de Saint-Adotphe et des pa- 
roisses voisines, hous avons le plaisir 
dé vous annoncer que le dimanche 13 
fanvier-1929 nous aurons, au profit de 
notre oeuvre paroissiale, une séance 
dramatique et musicale, donnée par 
la bienveillante et dévouée troupe 
Maurice Goulét. : 

Point n'est besoin de faire l'éloge 
des représentations, car le nom du 
chef parle pour nous. Qu'on se le 
dise donc, et que le 13, à 2 h. 30 de 
l'après-midi, tous nos amis soient pré- 
sents. , 

—————— 0200 2—— 


SAINT-EUSTACHE 


Jeudi soir, 20 décembre, était grand 
jour de fête à l'école Allarie No 2. 
Le Père Noël, qui essaye d'imiter 
Santa Claus, distribuait ses cadeaux. 
Et À cette occasion Mlle Antoinette 
de Margerie faisait exécuter avec 

‘The First Nowell’ choeur. 

“Welcome”, Verna Paton. 

“Le. Secret du Petit Frère”, Emel- 
da Beaudry. 

‘“‘La Fête des Joujoux’”, choeur. 

“Apple Pie”, Léo Girard et Mar- 
guerite Granger. < 


“La Premièré Parole de Jésus”, Cé-. 


lle Granger. 

“Noë! Noël”, choeur. 

“Christmas Letters”: L. Girard, E. 
Paton, M. Granger, V. Paton, G. Han- 
aah, J. Girard, E. Beaudrÿ, C. Gran- 
ger, M. Girard. Re 

‘“Croquemitaine”, choeur des pet'ts. 

‘‘Grand'mère et enfant”, Marie! et 
Flore Granger. | 

“Guess”, Eunice Paton. 

‘La Préférée de Jésus”, tableau. 

“Are You Coming, Santa ?”, choeur. 

“Santa Is Coming”, choeur. 

Distribution des cadeaux. 

Adresse: Grace Hannah, Mirza 
Beaudry. ‘ 

“Dieu sauve le Roi”, 

‘La Préférée de Jésus” 
nages: Jésus, Noëlla Lachance; sainte 
Vierge, Mirza Beaudry; anges: Flore 
Granger, Alice Girard, Eunice Paton; 
Marie Granger; en- 
fants: Cécile Granger, Jeanne Gi- 
rerd, Emelda Beaudry, Marguerite 
Granger, Roland Girard, Marcel Beau- 
Ary. 

La partie dû programme ‘La Pré- 
férée_ de Jésus” et le tableau vivant 
furent particulièrement bien réussis. 

M. Alfred Lynch rersounifià le per- 
sonnäge imaginaire et distribua d'in- 


nombrables Cadeaux à tous, vieux et 


jeunes. 

M. le curé voulut bier: adresser 
cvelques mots de félicitation et d'en: 
ouragement. ‘La meilleure des ins: 


titutrices me peut. rien faire pour 
l'éducation de ses élèves à moins 


d'avoir la confiance et le support des 


commissaires d'écolé et des parents. 
Çette confiance. et ce support sont 


Particulièrement bien mérités de Mlle 
4 pesg 
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float in UE 06 à 22 Hti OÙ AU 


de cigares, James Augier, Kirkfeïd 
Park; 9ème prix, gravure encadrée, 
Mme J.-M. Johnston, Brantford. 

Deuxième tombola — 1. Statue de 
la Petite Thérèse, Léo Breland, Saint- 


François-Xavier; 2. Chapelet en na- 


cre, Mme Hénoré Lafièche, Winni- 

peg: 3. Cinq piastres en or, Mme Sou- 

lier, Saint-Charles. 
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FISHER BRANCH . 
Feu M. Eusèbe Bouvier 

Ces jours dernier, à l'église parois- 

siale, au milieu d'un grand concours 

de parents et d'amis, ont eu lieu Jes 

funéraittes de-M- Eusèbe Bouvier. Le 


service funèbre fut chanté par M. 
l'abbé. -X. Leroux, curé de la parois- 


se. Les porteurs étaient MM. J. Tru- 


deau, Camille Guimond, Donat Bou- 


|vier, Conrad Bouvier. 


Outre son épouse (Adélia Brodeur), 
le: défunt laisse neuf enfants: Mme 
Camille Guimond (Epherida), Fisher 
Branch, Mme J. Trudeau (Alexina), 
Ile de Chênes, Man.;, Mme E. Bru- 
heau (Aurise), Cloquet, Minn.;: Mme 
J. Poirier (Albertine), Laflèche, Sask.; 
Donat, de Fisher Branch; Emerie, 
marchand de Fisher Branch; Conrad, 
boucher, Lac du Bonnet, Man.; Ar- 
mand et Uldéric, de Mariapolis, Man. 

Le défunt est arrivé ici il y a dix- 
huit ans avec sa famille, 

La famille a reçu un grand nombre 
de témoignages de, sympathies. 

— — De ———— 
BAINT-PIERRE 

La paroisse de Saint-Pierre vient 
de perdre un de ses meilleurs citoyens 
dans la personne de M. Joseph Thé- 
roux. Il s'est éteint doucement dans 
sa demeure, le mardi 11 de ce mois, 
à l'Age de 76 ans, entouré de son épou- 
se‘et de ses quatre garçons: Omer, de 
Vancouver; Henri, de Transcona; 
.-Georges, de Californie, et Ernest, qui 
travaillait à Toronto depuis peu de 
temps. | 
_Né_à Saint-David d'Yamaska, M. 
Théroux fut un des pionnie 
paroisse. Il est venu s'établir à Ot- 
terburre il y a 49 ans sur une ferme 
prés de la ‘Maison Saint-Joseph; de- 
puis un: vingtaine d'années il demeu- 
rait au village de Saint-Pierre. Dans 
la personne de M. Théroux disparaît 
ure des plus nobles figures de notre 


gaieté et sa bonne humeur prover- 
biale: il fut aussi un travailleur éner- 


gique et un citoyen modèle. 
L - L 
La famille Théroux remercie sin- 


cèrement tous les parents et amis qui 
ja maladie de M. Théroux. 


d'Otterburne qui nf bieu voulu se 


paroisse: tout le monde connaît sa 


sè sont dévoués pour lui aider durant 
Is re- 
mercient spécialement les Rév. Pères 


charger du chant pour le service, et 
aussi les Rév. Soeurs du Couvent ce | Roi... 


pris, un beau matin, ma résolu- 


Daubegarde 


cr orered b-rannatrie s 
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rer, supplier, m'indigner: tantôt c'est 
le son adorable du vioion, tantôt le 


mugissement des quivres;-ou le fra- | 


‘cas du tonnerre. Tout; je reproduis 
tout, avec une égale aisance, et une 
égale fidélité. È 
Dans ma courte-mais brillante car- 
rière, j'ai fait ample moisson de gloi-, 
re; devant le gfand public comme 
dans l'intimité du. foyer, j'ai recueilli 
à foison les louanges et les applau- 
dissements. Le dirai-je? Ils ne m'ont 
point enivré. Car tous mes avanta- 
ges, c'est d'un autre que je les ai re- 
çus, et je ne suis pour rien dans leur 
création. Cette pensée m'a préservé 
de l'érgueil; élle m'a inspiré en mé- 
me temps une réflexion salutyire qui 
orientera désormais mon existence 
d'artiste. ET 
‘ Je n'ai point lu l’Imitation de Jésus- 
Christ, mais un autre l'a lue à ma 
place. Il paraît qu'on y parle de moi. 
“Elle est courte, elle est vaine, la 
gloire que distribuent les hommes”. 
J'ai donc résolu de 1a négliger, et d'en 
chercher une autre plus sérieuse. Et 


tion. Je suis beau, élégant, séduc- 
teur; j'ai une voix d'artiste et des 
charmes jrrésistibles. Partout, où je 
parais, on m'accueille, avec trans- 
ports; je suis le roi des instruments, 
de tous les instruments... Si je consa- 
crais au Divin Maître tous ces avan- 
tages ?.… Qu'en penses-tu, mon Ame ?.… 
Et mon âme a répondu: Mettons vite 
au service de Dieu ce que nous en 
avons reçu. Continuons à récréer dé- 
licieusement l'humanité; mais hono- 
rons notre talent en levant la tête 
vers le ciel. Oui, chantons les louan- 
ges de l’Enfant-Dieu, et -pleurons ses 
souffrances; saluons Marie et met- 
tons-nous à ses pieds; rendons fidèle- 
ment les accents de l'instrument royal 
qui trône dans les églises. Et ne pros- 
tituons jamais notre voix en exécu- 
tant des chants indignes de notre su- 
blime vocation. 

Alors, j'ai frappé à la porte du pres- 
bytère dé Lüurdes---Que-voulez-vOUs ?. 
J'ai un coup de çoeur pour cette déli- 
cieuse paroisse, et c'est par elle que 
je veux débuter. Désormais je. m’as- 
socierai à toute su vie; je partagerai 
ses joies et ses souffrances; rien dans 
son histoire ne me laissera indiffé- 
rent. Lorsque vos artistes monteront 
sur la scène, je les accompagnerai; si 
je ne les ai pas devancés; le jour de 
Saint-Jean-Baptiste, ma. voix puis- 
sante animera la fêté... Et quand déf- 
leront sur l'écran les mille péripéties 
d'aventures tour à tour comiques, tra- 
giques ou attendrissantes, je serai 
encore là, et mes accents fidèles cen- 
tupleront l'intérêt. 

… Je suis un bel instrument, créé 
avec amour pour la gloire céleste du 
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jeudi 20, l'arbre tant promis fut ins- 
tallé et garni de cadeaux pour tous les 
enfants de l'école sans exception. . 

‘Après une séance dramatique . et 
musicale par les élèves et quelques 
musiciens, la cloche et les grince- 
ments de traineaux sur le toit nous 
annoncèrent que le Père Noël était 
arrivé. Il apparut, comme c'est tou- 
jours sa coutume, par uup ouverture 
quelque part près de la ciéminée. Je 
troupe enfantine et l'assemblée nom- 
breuse le reçurent avec une ovation 
digne de ce célèbre personnage. . 

‘ Les gagnants de la rafle furent MM. 
Jean Martin et Jos. Arbez. 

En s’en retournant.chez nous cha- 
cuñ satisfait, on se promit de répéter 
tous les ans cette même cérémonie 
qui éveille tant d'enthousiasme chez 
nos jeunes. na 

———— tt 2 — 
PETERSFIELD 
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:Nous sommes heureux -d’äpprendre 


le retour parmi nous de Mme-A, Guil- | 


bert, de Petersfeld, autrefois de St- 
Boniface. . Mme Guilbert, après un 
séjour de dix mois à Los Angeles, 
Cal., chez sa fille Yvonne, Mme Or: 
dronneau, nous est revenue en meil- 
leure santé et toute enchantée de/la 


Californie, tout en’ disant -bien haut |. 


aux amis de l'Ouest qui seraient ten- 
tés d'aller demeurer aux Etats-Unis, 
d'y penser à deux fois, s'ils veulent 
conserver leur belle mentalité cana- 
diefne, leur langue et leur foi. 


+. + 
I1 nous fait peine de savoir que le 
confrère Roméo Guilbert à dû quit- 
ter le collège le 28 novembre dernier, 
sérieusement malade. Nous lui sou- 
haitons un prompt r “fin 
qu'il puisse reprendre ses études après 

les vacances de Noël 

——— 0 — 


SAINT-NORBERT 


/La séance par la Société Dramati- 
que Langevin, annoncée pour le 16 
courant, fut un réel succès. Les ac- 
teurs se sont montrés à la hauteur du 
noble but qu'ils poursuivaient: faire 
du bien dans nos rangs tout en ré- 
créant, exercer l'apostolat discrète- 
ment autant que sûrement. Ici, “Le 
Secret du Prêtre” a atieint son but; 
une fois de plus le Vieux dicton: “A 
fréquenter les bons, on devient méil- 
léur”’, s'est réalisé. Tips 


Malheureusement un changement | 


subit de température a empéché l'as- 


® !son-arhi Georges Seigneur, un journal 


| saint, le Curé d'Ars- Georges Sei- 


Ernest Hello, dunt on vient de com- 


mémorer le centenaire, fonda, avec va-vous le changer, 


(Le garçon emporte le potage et - 

en apporté un autre.) ne 
| Le client. — Garçon, je ne‘puis en- + 
core manger ce potage. unte 

Le garçon. — Motisieur, il n'y en.a LS 
pas d'autre; mais pourquoi ne pou- 
vez-vous manger celui-là ? 

Le client/ — Mais, tout simplement 
parce que je n'ai pas de cuillère! - 


qui ne parut pas longtemps. 
le ‘“Croisé”. 

Honneur insigne, le premier abon- 
né de ,cette feuille éphémère fut un 


C'était 


gneur lui avait lu üne page d’Hello 
intitulée “la Croix”. Emu, le Curé 
d'Ars répétait : : 

— C'est beau! C’est admirable! 

‘ 11 mourüt comme paraissait Je pre- 
-numéro du “Crojsé”; en date du 
4 août 1859. , + 

Parmi les autres souvenirs qu'évo- 
que ce centenaire, glanons encore ce- 
lui-ci: vs : 

Une dame avait remarqué, à l'égli- 
se, un pauvre, disait-elle, qui s’absor- 
bait dans la prière avec une ferveur 
particulière. (Quelques jours . plus 
tard, ouvrant 18 fenêtre, elle montrait 
à son mari “le pauvre” qui passait, 
Le” Märi s'écria: W , 

— Mais ce pauvre, c'ést M.'Hello! 

Comme on racontait cela à l'au- 
teur de l’‘“Hormime’: 

— Ah! dit-il, elle avait bien rai- 
son: je.suis le pauvre des pauvres, 
car quel est le pauvre, sinon ce 
qui a Besoin? Et mon besoin est 
immense; il est infini. 

Besoin spirituel, auquel s'ajoutait |. 
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POUR SR RRNDAS EN EUROPE pruus 


UT. 
FORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York, À un quai couvert au 


“Aïe uns nt cine fronftie 


19 "janv. 1929, 2 fev. 

...26 jañv., 16 fév.; 16 mars 
(ile d'une seuls Pre $15 0 

une 

sonnable. Prix: minimum de cabine 150.00 
« New-York—Havre | 
* PeGRASSE:-vrrrr0.d jan, 14 fé... 
ROCHAMB 24 janv, 28 fév. 


_Y 


New. Vigo—Bo Q 
ROUSSILLON.....,... 6 févi es ni 19 te : 
LA BOURDONNAIS..27 fév. 1929, 17 avril, 1$ win 
W. FOURNIER 7 
348, rue Main, Winnipeg, ou aux agents loceus 


. n. 
La nouvelle année — quad nous pré 
nons la résolution de renoncer à. nos 
vieilles habitudes et, d'en prendre de 
nouvelles — ne fait que renforcer et 
nugmenter la popularité-de ln 
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Bière févorite de l'Ouest 
Canadien plus 
de #7 mouvriles années. 
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biski: au piano: Mlles Simonne Le- | dée Fournier et Nartisse Fournier, 
doux Simon Huot Daoust et Castelein de la Lande, à 


Chant: ‘Les Petits Bébés” —— Au-|l'0Ccasion du deuil qui les atteint. 
L'exécutif de l'Association d'Edu; 


M. l'abbé Ad. Couture 
Siméon Garet : 
Ignace Dumesnil 
Fortyunat Gratton . 


Alexandrine Gautron 
Fidèle Richard 

Henri-F. Vaillant 

M. l'abbé E. Lavoie, curé 


piano: Mile Cécile Toupin. , ; " John Oufmet Phili de Rocqul 
“Une Nuil de Noël”, deuxième ta- cation des Canadiens français du Ma-|Frs Pallard Adrien Ealhs ver 

bleau. nitoba, à sa dernière réunion, a égale-! André Brodeur Érnest-C. Gautron 
Chant: ‘Christmas Carols” — Aulment adopté un vote de -condoléances Joseph Lemoine Pierre Delieu 


J.-B. Tucker 
Félix-D. Lemoine 
Ernest Joyal 
Gérard Chenard 
Antonio Toupin 
Albert Lambert 


Jacques de Moissac 
Eugène Bazin 
Mile Eva Morin : 
Joseph To 
Mile Rosa Bérard 
Émile Poirier 


piano: Mlle Simone Ledoux. à ses deux membres, Mgr Jubinville 
Saynète: ‘La Fête des Roses” —Au et M. Narcisse Fournier, à l'occasion 
piano: Mie Agathe de Montigny. du succès de Mme Amédée Fournier. 
‘Adresse: Mlle Maria Prénovault. é 
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seize et Soixante-dix-sept de lù Par 
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Provencher: à l'Est, par la rue Sai 
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Avts public est par tes présen|es don- 
“loi d'arpentage spécial”, chapitre t82 
des Statuts revisés du Manitoba, 1913, 
un arpentage spécial a été fait de tous 


de terrain situés dans la ville de Saint- 


vinge, bornés comme suit: Au Nord, par 
la rue Ndtre-Dame: au Sud, par l'avenue 
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2ième jour de décembre 1928. 
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e f'arpen- 


ou fuites avént où au moment de cette 
pare pentñge spé- 
| cial seront soumis au Lieutensnt-Gou- 


ons de ladite loi. 
Daté à Winnipeg, Manitoba, ce dou- 
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de Noël attrayant 


faites nontre it arpen- 
lame où p par toute, onne inté- 
ressée dans In propriété affectée; et que : 
mi dè-teltes nies ne sont Das reçues 


Jambon et Bacon: 
Ÿ enveloppé dans un papier | 
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“'avait plus, comme 
af ANPANTS, Tratiquillisez-Vous, | verger. 
de votre cousin, Dans|poules, des lapins, des cochons d'In- 
voûf jouirez de lui, tout | de et allait portér un morteau de su- 
! cre à son poney Phébus, qui avait 
in était à peine parvenu |reçu ce nom à éause de son pelage 
fauve, de sa crinière dorée. 
‘ “Je l'ai' échappé belle”, aimait à 
répéter M. Randôn Jlorsqu'il songeait 
à l'assaut que son organisme avait 
subi des puissances ennemies de la 
vie humaine, ‘#“ormis à certaines 
heures de paroxysme où son cerveau 
était dans la auit,/l'anien profes- 
seur, au plus fort sa maladie, de 
ses souffrances plus aiguës, avait 
gardé consciencé de la gravité de la 


cétte odeur de térébenthine qui pé 
pétrait toute la maison plaisait à 


ma cuisine! fit-elle, laissant 
rétomber <es bras le long de son 
corps, ma cuisine!.. Dans quel état 
ilé me l'ont mise! C’est une écurie! 
Mer carreaux que j'avais lavés, ce 
rhâtin, à grande eau'… Il m'en fau- 
dra, maintenant, dé la carbouate pour 
nettoyer tout ça. Mademoiselle le 
disait bien: ‘Quand il y a un malade | 


avait conscience de mériter. 


it ne s'attendait guère. 
sompolait, un après-midi de la 
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parler à Monsieur. 


—"PDes-danres-qué-cue— 


11 reçut aussi -unevisite à laquelle 
-Gomme il 


d'octobre, sur sa chaise-longue, Mme 


-—— Il y a des dames qui désirent 


same * vermi Mirutl 
he L + 


ôdorat comme la plus finie ‘sentéur 
balsamique, Tous ses amis de Mont- 
bois, de Marnant étaient. venus le 
voir: il ne fut point surpris de ces 
démonstrations de sympathie qu'il t, 


rtun, pour prolonger l'entr 
pondre au secret désir qu'il, én 
/ d'“exantiner” Berthe V 

Al avait fait autrefois pour 
Emil: Lefresne. 1] affectionnait-- 


Depuis un instent déjà, il obsér- 
vait Mn. 
n'était point tenté de revenir sur sôn 
‘imprhssion_ première: celle qu'aimaïit 


.déhs.une maison!" Vous autres, 
. 470 s'adressant aux repré- 
sêfitats des tribus, vous feriez beau- 
cp mieux de rentrer chez vous. 
Vous savez bien que Monsieur n'est 
pas.en état de vous recevoir! ? 

…— Mais, pourtänt, objecta Mer- 
lain. ; © 

-—— Je vous prie de vous en aller, 
dit Mme Alphonsine. 

“— L'Emile y ëèst bien, lui, fit le 
père Robillot. 

+-*Oh! celui-là! dit la gouverrian- 
*@ qui n'acheva pas sa phrase. Si 
vous ne partéz pas immédiatement, 
poursuivit-elle, je ne ferai pas con- 
naître à Monsieur ceux de ses cou- 
sins qui sont venus prendre de ses 
nouveiles, et il ne saura jamais que 
vous vous êtes dérangés pour lui! 

11 re fallut rien moins que cett 
menace pour les décider à déguerpir. 
fls sortirent emportant planté com- 
me un couteau dans leur cervelle, ce 
doute tranchant: “Le cousin a-t-il si- 
gné un papier?" Tous ignoraient que 
le notaire Me Jonceau avait deman- | 
dé spontanément æu médecin de l’uc- 
comoagner, qu'il‘venait voir en ami 
son ancien, condisciple M. Randon 
dont fl avait appris In maladie. 
Le pronoëtic du docteur Sebaut #e- 
réalisa, Le surlendemain, M. Ran- 


crise. Il avait pensé au grand dé- 
part, noh sans tristesse. Il se trou- 
väit bién jeune pour quitter ce mon- 
de qui lui “devait” des compensa- 
tions: “Cette fortune dont je viens 
d'hériter, se disait-il, je n'en ai pas 
|joui. Elle ira à nés cousins qui, eux, 
sauront '— moins:bien que moi, assu- 
rément! -- en faire leur profit. Je 
“omptais bien [a‘leur lâisser, mais 
lus tard, plus tard! Ils pourraient 
se vanter d'avoir de-la chance. Eh 
quoi, je n'aurais servi, que d'agent de 
‘ransmission poux là, léur passer!”| 
Et M. Randon avait ëomme des pe- 
‘its accès de jalousie qui, pourtant, 
1e l'indisposaient point’contre sa pa- 
renté. Lorsque les délégués des tri- 
bus arrivaient à la villa, il eût voulu 
les recevoir: il voyait dans leurs in- 
‘seésantes ‘visités ün témoignage de 
‘eur fervente amitié. I] fallait toute 
l'autorité du médecin pour les écar- 
ter: “Ce sont de braves gens, répé- 
fait-il, ils m'aiment, et j'aime à être 
aimé.” 

Aimé, M. Randon ne l'était pas au- 
tant qu'il le croyait, mais ce serait 
calomnier hommes et femmes du cou- 
sinage que de dire qu'ils le üétes- 
taient. Ils ne souhaitaient point la 
fin du parent riche, maïs puisque en- 
fin, nous sommes tous mortels, puis- 
que nous devons ÿ passer tous, têt 
ou tard, ils se \résignäient, sans un 
trop grand déchirement, à un départ 
qu'il leur fallait bien accepter, qu'il 
n'ftait pas en leur pouvoir de retar- 
der et qui, de plus, devait leyr valoir 


je ne 


Mme 


porte 
son Âge. 


Pardolles, de Montbois... 


—————— qe 


faire? Dites que jy vais: ” NT + 
En pénétrant ‘dans lé salon, 


une si gracieuse image. 


seoir, j'aurais voulu, depuis long 


tenue par certains scrupules. 


cheuse- réputation! 
gnait de rencontrer le diâble!” 


l'eau bénite que par peur du diable! 
catio:1 s'espäcèrent, puis cessèrent, 


les: accidents cérébraux disparurent: 
“hu bout d'une semaine, il entrait en 
convalescence. , 

Le vieux Robillot souffrait d'es- 


poirs rentrés. Il fut quelque temps, | certains avantages qu'il leur semblait | tre guérison, d'autant que j'ai pris 
avant de revenir à la villa. Il bou-|bien naturel de désirer. | soin de me faire accompagner de ma 
dait. Difficilement, il pardonnait à Cette crise dont il venait de triom- ‘petite amie Berthe Vallerin que, j'en 


M. Randon la déception que celui-ci 
lui avait infigée. Comment! Un an- 
cien professeur, un savant, un riche, 
un homme qui avait de l'éducation se 
permettait de jouer des tours pareils 
«sa parenté! Alors qu'on le croyait 
mort, fl revivait! Ca ne se faisait 

pas. D'un homme mal élevé, on dit 
LA = nes 


pher, M. Randon, maintenant qu'elle 
finissait, n'était point trop tenté de la 
maudire, si douloureuse qu'elle eût 
été: elle lui avait, en quelque maniè- 
re, apporté une diversion dans son| 
existence dont la menotonie commen- | 
çait à lui peser. Il connaissait main- | citude, de la maladie de M. Randon 
tenant les joies, les petits bonaeurs des péripéties de la crise. 


naitre. ? 4 
Mais, je la connais, s'écria-t-il 


blie pas quand, une fois, on les a vuss 


Au pre | 
L'OBJET deltoute FEMME qui se sent malade est de. trouver un médicamenñt d'un 
prix pdu élevé, facile à prencre, qui a fait ses preuves et dont l’action est 
| prompte et efficace. , Tout cela étant dans les Pilules ROUGES, 
cn conçoit facilement pourquoi elles sont si apsréciées ‘des 
femmes. En eflet, elles réunissent à un haut degré. 
> #5 toutes ces qualités. « er ‘ 
___— Tiles sont ÉCONOMIQUES — 3 boites (51.28) durent un mois, suivent la dose requise. - 
: Elles sont FACILES % preadie; Elles ont fuit leurs PREUVES —-tez témoign-ges le prouvent, 


#\Ja santé laissait beaucoup à désirer depuis trois 
où quatre ans.” Chaque jour mes furces diminuaient. 
* te dhgérais v'ificilementet cela me causait des dou- 
! feurs d'estomac, . J'avais aussi des palpitations, des‘ 
‘. vertiges et des douleurs dans tous les mecnbres. Mon 
| sommeil ét ait agité et je melevais lé matin avec des 
maux de tête terribles. Le moindre travail m'était 
.péaible. Découiragée de qe que les remèdes qre je 
is depuis plusieurs adnées ne me faisaient aucun 
ien, je résolus de legabanHonner pour prendre seu- “ 
lement les Pilules Rouges. | Ce remède fut merveilleux 
pour moi. Dès les premières boîtes je me sentais 
déjà wcoup moins souffrante et plus forte. Dans 
l'espace dé quelques mois, grâce aux Pilules Roûges, 
je me suis complètemer tçrétablie. je me suis conf . 
piètement rétablie. Je me fais un plaisir et un devoir : 
de les recotnmander." Mme P. Gaudette, 30, rue 
Elm, Spencer, Mass. { 


| Dm ip ossi d'aider ” 
= tréitement, vous pouvez consulter les jours . 
. à sou bureau où per corfespoudance notre Médecii — 
j qui vous indiquera toujqurs le meilleur régime à 
! ‘suivre. Dans lei cas requérant l'intervention chirur- 
} icale, il vous dirigera du méilleur chirurgien de vot 
| Ecaticé. | Û #- 


partout, ou par la poste 50c la boite, 
ou S poar $1.25 ? 


. Protéges.cous en exigeant les Pilules ROUGES 
DE LA 


» CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 
: é . ee VHI0, nue ST-DENIS, MONTREAL 


Pilales ROUGES 


Elles sont deux, une jeune que 
connais pas, une autre moins 
jeune. benaueoup moins jeune: c’est 
Elle 
un caapeau qui n'est plus de 


— Qu'est-ce que ça peut bien-yaus 


M. 
Randon connut aussitôt que la jeune 
fille qui accompagnait Mme Fardol- 
les était Berthe Vallerin, dont l'appa- 
rition avait laissé dans sa mémoire 


— Monsieur Randon, dit Mme Par- 
dolles, dès qu'il l'eut invitée à s'as- 


temps, vous readre la visite que vous 
avez eu l'amabilité de me faire, il y 
a plusieurs mois déjà. J'hésitais, re- 
Dans 
nos campagnes, dæns nos petites vil- 
les, il y a toujours trop de gens qui 
mettent leur bonheur à épier, à Com- 
menter.. à dénaturer nos démarches. 

- Et puis, fit M. Randon badin, 
ces pauvres célibataires ont si fA- 
C'est tout juste 
si, pour les aborder, oh ne se munit 
pas d'eau bénite comme si l'on crai- 


—Ob! fit Mme Pardolles, avec un 
sourire très fin, on ne prend pas de 


J'ai coupé court À mes ‘hésitations 
lorsque j'ai appris qué vous releviez 
de maladie, et j'ai supposé que per- 


sonnene purrait s'offüsquer de ce 
que jé sois venue vous féliciter de vo- 


suis jsûre, vous aurez plaisir à.con- 


Mlle Berthe est e’cèlles qu'on n'ou- 
Mme Pardolles s'enquit, avec solli- 


11 se lais- 


F T° | autres n'en veulent qu'à la dot qu'on 
ar ne ‘ 


Emik Lefresne était agréable à voir. 
I1 dibcernait dans le re;;ard une ek- 
pre de fermeté, de décision qui 
étonhait chez une jeune fille qu'à ‘la 
juger sur sa constitution physique 
gracieuse et fine, mais très frêle, ôn 
pouvait supposer de volonté fragile, 
d'âme flottante. M. Randon eût voÿ- 
lu connaître quelles pensées, quelles. 
résolutions, quels rêves habitaient Ce 
front d'une ‘si ‘délicate structuré. 
Pourquoi n'aurait:l] pas le droit de 
s'en enquérir? Au reste, Mme Par-' 
dolles n'aurait-elle pas amené sa fil- 
leule un peu dans cette inténtion? 
| — Savez-vous, mademoiselle, dit-il, 
.|que je m'intéresse à vous beæicoup 
plus que vous ne pense! d 
— Je le sais, monsieur, répondit- 
elle simplement. | 
—- Alors, puisque vous m'avez fait 
le grand plaisir de me venir voir 
dans mon ermitage, causons un peu, 
si vous le voulez bien, causons en 
amis. Vous me promettez de dire 
toute la vérité? . F 
—— Je vous le promets, fit Berthe 
-surprise.” | CARE 
— Alors, c'est bien vrai, interYb- 
gea-t-il, de son tour le plus “papa”, 
c'est bien vrai que nous l'aimons ? 
Elle ne r 
(ce qui est 
dre). . 
— Voyons, voyons, mon enfant, re- 
prit-il, d'une voix tendrement gron- 
deuse, il ne faut pâs vaus émotion- 
ner. C'est là chose qu'on peut avouer, 
surtout à un viéilla. à un homme 
d'un certain Age. Votre silence est 
uñ aveu et vous dispèrse de dire oui. 
Allons, vous l'aimez, c'est entendu, 
mais pourquoi donc l'aimez-vous ? 
Berthe, mise trusquement en face 
d'une telle interrogation, parut hési- 
tante: | 
—- Pourquoi dit-elle avec un sou- 
rire, pourquoi? Mon Dieu, mais 
c'est là une chose que. Pourquoi! je 
l'aime? Je l'aime parce que c'est 
lui! | 
:{Tiens! tiens! pensait M, Randon, 
Ë jeune-Emile, à 1ä même question, 


ndit. pas, mais rougit. 
une manière de répon- 


a fait une identique réponse. Après 
tout, c'est qu'ils n'ont pas d'autre 
raison à me donner!” 
— Et vous êtes fermement, iné- 
bran-la-ble-ment décidée à l'épouser ? 
-—-Je l’épouserai, ou je ne me ma- 
rierai pas, déclara la jeune fille d'une 
voix aësurée., ti ! 
= A ah! voilà Qui est net! Ain- 
.1 si donc, nous sommes bien idée à 
n'avoir jamais SR art Que cpu 
cousin Emile Lefresre que nous ai 
mons parce que c'est lui. 
‘un point acquis, mais ne peut-on pas 
craindre pour vous, mon enfant - 
oh! laissez-moi vous parler en tôüte 
franchise -et simplicité — vous 
ne cédiez à un attrait qui péut ne pas 
durer toujours, qui peut laisser place 
un jour à des regrets? | 
— Non, m . dit Berthe, je ne 
crains pas Lés regrets pour l'avenir. 
Je n'auraf pas d'âutre mari qu'Emile 
Lefrodfe parce que lui sËul, de tous 
geéx qui m'ont Condé en mariage, 


rn'a erchée pour moi-mêrne. Les 


me suppose se. ROSE 
— Berthe veut être/&imée pour 
elle-même, déclara Mme Pardolles 
| qui, jusque-là, n'était pas intervenue 
|  — Comme je la comprends! fit M. 
ljiongos (qui, à part jui, se disait: 
| “Etre aimé pour moi-même, c'esi bien 
le rêve!”. Je vous comiprenas, mon 
enfant, poursuivit-fl, et je vous ap- 
prouve. de voit autre je dans le 
mariage qu'une. misérable sliance 
d'intérêts, inais… 16 sentinent, dont 

_ » 

7 


ces|son père ne pouvait 


rthe, èt, vraimeht, M. Randon 


{d'un moulin: 


C'est là|: 


re 


sous cè rapport que bien d'autres qui, 
sans doute, le méprisent. Il a passé 
plusieirs années ‘au collège. S'il a 
dû abandonrier ées € parce que 


trimestres de ion, je sais, 
moins, qu'il et qu'il av 
des succès d'écolier. | Ah! il est au- 


trement instruit, cultivé que moi qui, 
comparée à lui, ne suis qu’une igno- 
rante, et comme il-est modeste, com- 
me il sait que certaines manières de 
parler, certain air de suffisance ne 
sont point de mise dans une situa- 
tion comme la sienne — pas plus que 
dans les autres, je pense — il cache 
son petit savoir avec autant de soin 
que certains l'étalent. Alors, par où 
donc m'est-i] si inférieur” Par les 
sentiments ? e Pardolles peut le 
jeune hommè qui, 
: délicatessà du coeur, puisse 
rivaliser avec lui? \1 est la loyauté, 


dolles: je n’en ai pas.été toujours ain- 
si convaincue, mais, maintenant, je 
suis très heureuse de pouvoir penser 
comme Éerthe. Je sais par l'un de 
ses anciens officiers, up càpitaire 
rencontré, par hasard, à une 
d'hôte de Vichy, qu'Emile Lefresnée; 
qui a quitté le régiment comme sous- 
officier, a dû résister aux instances 
de cértains de seschefs qui l'appré- 
ciaient et l’engageaient à persévérer, 
l'assurant qu'il réussirait au con- 
coùïs, que la carrière d'officier lui se- 
rait ouverte. « Emile Lefresne n'a 
“point voulu abandonner sa mère, qui, 
pour vivré, se débattait seule avec les 
soucis, les difficultés de l'exploitation 
il s'est fait meunier 
comme son père. : 
pout- 


— Et alors, reprit Berthe, 
quoi me serait-il interdit de l'épou- 
ser? | Parce qu'il est pauvre, et que 
je passe. pour l'être moins que lu? 
Oh! l'argent! l'argent, ce que-je le 
hais! + se 

— Prends garde, ma chérje, dit 
Mme Pardolles qui voyaït düé‘la jeu- 
ne fille s'animait en parlant, l'argent, 
lorsqu'on le hait par trop, il se venge! 

— Je le hüis, poursuivit Berthe 
Vallerin. Je n'ai que vingt ans, mais, 
jusqu'ici, l'argent à empoisonné ma 
vie. L'argent! Il ñ’est pas une de 
mes joies qu'i n'ait gâtée, pas un de 
mes rêves qu'il n'ait entravé! Il a 
pesé comme un cauchemar sûr tou- 
tes mes journées, sur toutes mes heu- 
res: il m'a obsédée, persécutée. J'ai 
plus souffert par l'argent que d'au- 
tres par la misère. A la maison, je 
n'entends parler qü'argent, estimer 
toutes choses, et même l'hannéteté, 
que par leur rapport en argent, j'iger | 
les gens non sur leurs sentimen 
leurs qualités, leurs défauts, mais 
d'après leur avoir, par ce qu'ils re- 
présentént en-afgentt : 

—-Pâäuvre enfant! ft” Mme Pardol- 
les qui s’apitoyait-" ; - 

. Lorsqu'on e présente un parti, 
jamais: “Ce jeune bom- 
"; on ne me demande pas: 
es-tu?" ou seulement: "Crois- 
Hi pouvoir l'aimer?" Allons donc! 
On m'ordonne: “Epouse-le, il est ri- 
che ou appelé à l'être, il des parents 
qui sont riches et qui, par surcroît 
de Ghance, sont vieux, malades, tout 
prêts à céder la place” Je devine 
autour de moi des marchandages, je 
les sens: ‘Combien donnez-vous? -— 
C'est tant. — Vous ne pourriez pas 
allonger 1a somme, Ça vaut mieux. 
que Ça? — Impossible! — Ce n'est 
pas votre dernier mot, allons, arran- 
dissez la somme et l'affaire sera con- 
clue” L'affäire! L'affaire! Mis, si 
je cotisentais-à dire oui, si j'acceptais 
le parti qu'on me propose, ou mieux, 
si je ne rénistais pas, je passerais, 


moi, par-dessus le marché! Je suiÿ |- 


la condition mise à l'acquisition | 
Puisqu'on ne peut pas prendre la dot | 
shns la fille: on se résigne, pour avoir 
l'une, à épouser l'autre, puisque, en- 


l'esprit, aux mneurs de moh pays et 
de mon temps! 
droit de choisir son mari lorsqu'on a 
une dot? 
d'avoir un coeur? Peut-être, mais à. 
partir d'un certain chiffre seulement, 
et pourvu qu'elle ne donne son affec- 


droit des pauvres. 
s'attacher, suive le tarif! 

Mme Pardolles souriante, d'assaison 
ner d’un petit grain de’ paradoxe, dei 
réflexions qui sont, peut-être, justes. 


ma M. Randon. Mlle Berthe peut 


tout le monde. 


Berthe, c'est Ce me -dévouer unique 
ment, entièrement à Émile Lefresne, 
de chercher à lui faire oublier ce que 


flexion lui était venue: 


Berthe avec un sin, 


HE: 


S 


1 


g 
Ë 


ME CE 


dé femmes qui 


4 


2: s on 
horèux dé Pare r fai 


Est-ce qu'on &« le 


Est-ce qu'on a le droit 


tion qu'à un jeune homme pourvu 
d'une situation, une si-tu-a-*ion qui 
représente tant qui soit en rapport! 
Son çchoix n'est pas libre: c'est le 
D Jui faut un 
coeur fütelligent, docile, qui, pour 


— Il n'est pas défendu, remarqu 


— Qui le sont certainement, affir- 


avoir sa manière de comprendre le 
bonheur qui ne soit pas la manière de 
| Î 


— Et si ma manière à moi, reprit 


la vie eut pour lui, jusqu'ici, d'injus 
tices et de duretés, pourquoi l’ergen 
viendrait-il donc m'en empêcher, 
puisque je ne conçois pas d'autre 
moyen d'être heureuse! 
<- Je crois bien, en effet, dit Mme 
Pardelles, que s'oublier soi-même 
dans 
vous accaPare tout entier, c'est en 
core le plus sx moyen de se retrôu 
ver, c’est-à-dire 
“Chacun son idée”, 
don. Il avait écouté Bè 
avec une grande attention. 


— Mais, fil-il, avez-vous, mon > 

fant, soumis à monsieur votre pè:« 
vos idées sur le mariage? 
. + Papa m'aime beaucoup, dit Ber- 
the. Mes idées, il les connaît. Il.est, 
je dois l'avouer, fort éloigné de:les 
admettre. _  u 

. + Alors, reprit M. Randon, il s'op- 
posera, de toute soh dütortié À vo- 
tre mariage avee Fimtie Ébfresce. EL 
dans ce cas, que ferez-vous ? 

J'attendrai, répondit la jeune 
fille. Et que ferais-je de mieux... 
J'aime Emilè Lefresne, je suis sûre 
de lui. Avec tout autre, le mariage 
1e sera pour moi qu'un Voyage dar 
l'inconnu, ne expérience\ à tenter, 
mais qui peut vourner fra "Je n'en- 
tends pas que le soit pour 
moi une loterie, une Avenlure. J'at- 
tendrai. / \ 

— Et si ces Votre\père vous 
obligeait à éccepter un autre parti? 
=— Paÿa ne peut m'y cblger. - 
— Et pourquoi? 
— Parce que je ne 1 


pe pas! fit 


\ accent 


d'énergie. 349 Ÿ 

Eh quoi, cette fine et} jolie fleur 
avait une-velonté! M. don ebn- 
templait cette jeune fille ‘un air at- 
teadri, On aime toujofirs ce qu'on 
n'a .«pas:- lorsqu'il lui arrivait de ren- 


contrer quelqu'un qui’savait vouloir: 


il en était éfervejllé et, aussiôt, lui 
donnait $a sympathie, comme si d'ad- 
mjrer chez autrui une qualité qu'il ne 
possédait point, cela l'excusdit de ne 
l'avoir pas et le dispensait de |l'ac- 
quérir.” rot) 
Cette révélation d'un coeur de jeu- 
ne fille l'avait intéressé, presque ‘ému. 
{1 jugea pourtant que l'interrogatoi- 
re avait assez duré, puisqu'il savait 
ce qu’ lui importait de connaître: 
Bérthe Vallerin était une volonté ét 
Mme Pardolles semblait tout à fait 


de nn ne ce moe — te 


Traitement simple et sûr — 
il est si facile de se servir de 
l'Huile Eclegirique du Dr Tho- 
mas, qu'un ant peut éoMm- 
»rendre toutét les instructions. 
Employée comme liniment, il 
suffit ‘de, frictionner, et em- 


ployée comime pansement ill: 


suffit de l'appliquer. Les. di: 


fa, c'est la condition! Mopsprix 8 \#éctions sont si simples et peu 


vérié:. pour l'insteuf au dernier 
couré, je vaux, paraît-il, cent mille 
francs, pas eee Plus, pas un sou 


sn 


TT 
5: Paseo ere 


compliquées qu'elles peuvent 
pere comprises, par. jeunes ou 
vieux, , q € J is À 


P |, 


LT; 


+ 
LEA 


|! .ue la conversation allait fléchir, vite 


douleurs sont disparues. Je me 
sens une nouvelle personne. 
J'en garde oùrs,uue-boîile à 
portée. Je,dois dire q je ne. 
uis trop vanter les Pilules 
odd pour les Rognons.” fe 
C’est à cause du bon travail : 
que font les Pilules Dodd pour 
les Rognons qu’elles occupent 
une place si importante dans la 
pharmacie de famille. Tant 
des maux ordinaires de chaque 
jour viennent de rognons mala- . 
] mal 


‘umbago, troubles urinaires et 

maladie de-coeur peuvent être 
Attribués, directement ou indi- 
“ectement, aux rognons en. 
Mauvais état. | 


n 
EE OS 


; 


sagnée à la cause d'Emile Lefresne 
ur lequel elle portait, naguère enco-- 
. e.*un jugement d'une extrême réser- 
e. Elle louangea fort le meunier de 
"Etang-Neuf et ses ‘paroles sonnaien 
d'or pour M. Raÿdon. Tout ce qué .. 
lisait, au reste; Mme Pardolles, sem- ‘ : | 
blait l'expression même de la droite 
“aison et venir d'urie ârne compatis- 
sante, délicaté et tendre. Il émanait 
l'elle, de sa voix calme; douce, nuan- 
ée, de ses gestes mesurés, harmo- 
deux, de’ son regard, de sa bonne 
râce, un charme qu'il ne définissait 
as, mais qu'il lui était agréable de 
ubir. 11 redoutait maintenant de la 
‘oir partir, et, lorsqu't} tat semblait 


Te 


DES AORTELE RD ARE DA PEL EL 


. 


l'tentait de lui rendre de la viguéur 
n la portant vers un autre sufet; i) 
, ontait une anecdote, accrochait une 
‘gression qû'il s'ingéniait à prolon: : 
er: “Elle n'aura pas le droit de pe” - 
ever, pendant que je parle”, sa di- 
ait-il. Et il parlait, parlait, parlait. 
£ Randon souhaitait qu'un incident 
ortuit obligeât les deux fernmes À 
'attarder, qu'une grosse pluie les 
orçât de différer leur départ, qu'un 
‘rage subit... mais on était en hiver, 
! et ün coup d'oeil jeté vers la 
le convainquit que le ciel ne 
t se faire le complice du. ? 
désir secret" d'un vieux célibataire 
tout ermraitoutfiè d'ennuf. 
vint où il comprit q 
igner. S # 
SÉesenrrenien - ii” avait- 
lettable qu'il eut <6mme un 
.serrement de ,cgur, lorsqué M 
Pardolles” et the se levèrent pour 
pärtir” Comme elles traversaien* lu 
Seur pour aller jusqu'à la voiture 
restée sur la route, il les suivit lon- 
guément des yeux: “Dire, pensa-t-il, 
qu'elle serait maintenant Mme Philip- 
pe Randon — il r.> tenait qu'à moi! 
- et que je serais, peut-être, le père 
d'une grande jeunc fille comme eclle- 
là!" 11 se disait qu'une comrune 
sympathie pour Berthe Vallerin cré- 
ait, entre Mme Pardolles et lui, une 
sorte de lien: il y songcaït sans dé- 
plaisir. ’ : 
Si cette visite avait été une joiè . 
-pour lui, il n'en était pas de même F. 
pour Mme Alphonsine. ‘ Le long re- 
gard dont M. Randon avait accompa- 
gné ‘les deux fémmes, lorsqu'elles se 
rendaient à leur voiture, la gouver- 
uante l'avait surpris. Depuis, éllé 
boudait. Quand elle avait -quelque 
cantrarfété, sa figure se rétrécissait. 
diminuait de surface. ile serrait 
alors les lèvres l’une contre l'autre, 
si bien que sa bouche rentrait en elle- 
hêmie, tändis que £eb joues qui se 
creusaient rentralent en sa bouche. 
M. Randon, qui, maintés fois, avait 4 
observé le phénomène et savait quelle :: 
en était l'austère sighifcation, le — 
comparait aux variations de la lune : 
qui, parfois, au lieu de se montrer à : 
découvert, se cache en partie la face ” : | 
sous un nuage. Marifestemient, de- : ! 
puis la visite de. Mme Pérdolles et de 
Berthe, la figure de la gouvérnante 
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u'était pluf dâps son plein, L'ancien . 

professeur eût désiré connaître In 

cause de cette métamorphose: 
— Vous êtes souffrante, madame & 


Alÿhonsine Ÿ_demanda-t-il _ ; ue à 
Monsieur est {rop bon, dit-elle, : 

je ne suis pas malade, TT 
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re, née le 8 décembre, enfant de Jules 
Proteau et d'Alexina Payment. Par- 
branet”. Mie L. Pouttannais rain, Albert Payment: marraine, Mé- 

ina Payment. 

Le 23 décembre — Marie-Yvette- 
Pierretto, née le 12, enfant de Frédé- 
| rie Saint-Germain et de Céleste Clou- 

(tier. Parrain, Charles-Edouard Lan- 
‘dry; marraine, Dina Lafersière, épou- 
se du Parrain, 


{M Chaput le rôle de servante. : 
fin réponse à ces manifestations en 
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| 1, Fa l'An. _Puisse ce qu’a eu de - ie dl 
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Elmwood Millionnaires 


« contre 


Columbus Club 
JOUR DEFL'AN APRÈS-MIDI 


à 2 h. 30 


- Billets, 35 sous, réservés. En 
vente au Columbus Club, La 
Salle Hotel, Kelvin Confection- 

ery,: Clubb's Cigar Store et à 

la patinoire, 


ORCHESTRE 


res de sérieuses difficultés et  d: 
grosses dépenses pour la suite 

de puis vous éconum 
sut leon travaux de d 
et “ours neres convaincu. 


DR D.R. JACOB 


ET SES ASSOCIES | 

B—HUREAUX—2 
NINNIPEU tin A NDOY 
215%, Portage sat, ave, Honser 


Kn fnee la 
Rai Moeptsomer) nanque Mortréal 
Heures — 9% À 6. Boirs: lundt, mer- 
credi et samedi jusqu'à » heures 


Nens parions français 


de l'argent 
inte. 


Venes 


Lé nouveau 


36 et 50 sous — Cuisine française 
JOB. BAPALI, gérant 
| «26, avenue Portage (Vis-à-vis Eaton 


HEINTZMAN 


-Voici la saison des fêtes: faites cadeau à votre famille 
d'un Orthophonique, d'un Radio ou d'un Piano. Nous en 
avons de tous les prix. Conditions spéciales pour la 
clientèle de langue française. Venez ndus voir et deman- 
dez M.'le professeur A. Caron qui se fera un plaisir de 
vous obliger. 


JLJIHMS 


loi,: Hurôau, 21 A6S—Hés., 25 451 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


388, RUE arbre né BONIFACE 


Téléphone'81 259 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbun connurs 


McLeod River, Foothills, Champion Drumbheller, 
Koppers Coke 


, ‘CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à ls campagne 


Position Bien Payante Pour Vous 


dN DRMANDE Ans hommes Inexpérimepté- désirant position sûre 
ave@lErTes salaire dans garages, alellere d'électricité ou comme con- 
duet Cnmmion, vpaderts. électriciens, experts en. batterlke, pri- 
éigrme Le construction Ecrivez > venez de- 

noulte entalogee sretuit, Gérant du départe- 


vetter, 
ment, Max Zie 


spMinion TRADE SCHOOLS LIMITÉD 


LE, ROUR MAIx NIANIPEC, MAX. 
Administrateurs des tiemphill Trade Schools Le 


Kouvernpement fédéra! 
Dire A Hégina, 


Ha up La 
de Myne +) 


Une Compagnie de hoc du 
succursales went Ton vtées 


€ nm 15 Edmen Heuuver, 
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Saskatoon, 
-Lohdon., Citiawa, 


Faye, ete. 
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CAFE OLYMPIA 


| sffre les meilleurs repas de la ville à | 


| cr DAIRY Limited 


WINNIPEG 


Westgate aura un nouveau 
procès 


Albert .Westgate, qui avait été 


condamné à mort pour le meurtre- de | 


Mme lLottie Adams et devait être 
exétuté le 23 ‘janvier, subira un nou- 
veau procès.-:La cour d'appel du Ma- 
nitoba, à l'unanimité a annulé le ver- 
\ict, déclarant que Westgate avait été 
ugé par un tribunal illégalement 
-onstitué. Il a été prouvé que l'un 
les mèmbres du jury est affligé d'une 
nfirmité mentale incompatible avec 
‘’äccomplissement - de ses devoirs 
Westgdte comparaîtra de nouveau de- 
vant ls assiëes du printemps, qui ou- 
vriroft à Winnipeg le 12 mars. : 
——— 4 D 2 —— 


Importante partie de hockey 

Une importante partie-de hockey 
de la ligue Junior sera jouée à l'Am- 
phithéâtre le jour de l'an, à 2 h.. 30 
de l'après-midi. Le Club Columbus 
et Elmwood se rencontreront pour la 
première fois cette saison. Bordèn 
Starr, gérant du Columbus, a réuni un 


groupe de forts joueurs: J. O’Brien, | 


J. Brüuneteat, H. Cloutier et E. Vien. 
Elmwood a également une très bonne 
équipe. On peut se procurér des bil- 
lets (35 sous) au Columbus Club, à 


| l'hôtel La Salle, à la confiserie Elm- 
| wocd, au magasin de cigares Clubb| 
| et à la patinoire. 


Un orchestre joue- 
ra pendant la partie. 
— — D D-——— 


M. Watson Fournier, agent géné- 
ral pour l'Ouest de la Cie Générale 
Transatlantique, revenait dimanche 
de la convention annuelle des agents 
de la Cie, tenue à New-York derniè- 
rement. Chemin faisant, il a visité 
Ottawa, Montréal et Québec. La Com- 
pagnie qui, jusqu'ici, ne s'occupait que 
du service des passagers, aura doré- 
avant un service de marchandises 
dont M. Fournier devient l'agent gé- 


J.-A. HEBERT 


Etabli depuis 1911 
Pladements — Prêts — Assurances 
201, Edifice Banque du Commerce 


389, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 28 291 


ee i 


Téléphone #0 873 


J. LADEROUTE 


TAILLEUR 
Complets faits nur measure — Nettoyage. 
ssnge et réparations — Service de 


nison— Tout travail gnranti—Noux 
nous sptoisiisnns dnûs les fourrures 


a il Day 
Santé brillante 


bouteillée dans chaque chopine de 
lait pur, riche, pasteurisé. 


CITY 
MILK 


Cette santé est à vous si vo 
demandez. Arrêtez notre liv 
ou téléphonez 87641 pour avoir 
une provision fraiche de lait de la 
Chy ER. æ LR 


Ru 


ane du uvr reur de la y Mk 
d votre lait quotidien 


Téléphone 87 647 


| nér néral, en même temps que du service 
| des pasagers couvrant le même terri- 


“font pâlir, rougir tour-à tour. 


| votre âme comme à ceux de votre es- 
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{ Heures de magasin, 
y ris 


| WINNIPEG . 


les et de supporter sans dommages 
les heurts de la vie. , 

Retenez aujourd'hui qu'une femme 
qui possède le calme en son esprit, 
une conscience nette et droite et ie 
paix du coeur, porte en son sourire la 
clarté de cette sérénité intérieure, et, 
vous le savez, un visage souriant et 
gracieux est toujours agréable, 


toire. 
€ 42 © — 


Conseils de coquetterie 


Voulez-vous, madame, nous mon- 
trer un visage. agréable? Conservez 
votre joli teint ou faites le nécessaire 
pour l'embellir s'il est fatigué. 

_Le visage, en raison de son systè- 
me, riche en vaisseaux sanguins et 
en fibres nerveusés, possède une pear 
qui prend part à tous nos chagrins, à 
toutes nos joies, qui reflète nos mala- 
dies physiques et les prédispositions 
morales de notre esprit. Toutes nos 


= —— 2020 2——— 
Un pour deux 

La concierge à son mari: 

— Nos locataires du premier ne 
doivent pas être bien riches. L'autre 
jour, je les ai vus jouer à deux sur le 
méêémé piano... | 


UT. EATON 


A :  damment durant la nouvelle! 


PPT ELEC 


Compliments 
La fiancée au piano — Oh! 
père que vous n'avez pas entendu 
cette fausse note! . 
Le fiancé très aimable, — Laquelle ? 


En famille 

— Mais, mon petit, quand je suis 
obligé de te donner une fessée, c: :s 
bin qûe je souffre autant que toi! 

— Oui, mais pas au même endipiL. 

L] * L 

La torture d'une femme — Mme A. 
Truhler, d'East Paterson, N. J., écrit: 
“à Lépoque de mon retour d'âge, je 
fus malade pendant dix longues an- 
nées. Je perdis l'appétit et subis la 


impressions les plus passagères trou- 
vent ainsi un reflet fidèle dans notre 
“visage: la honte, l'effroi, le plaisir, le 


Pour conserver ou acquérir un joli 
teint, vous devez: lo soigner votre 
santé; 20 vous appliquer à devenir 
meilleure; 30 veiller aux trouhles de 


tomac; 40 éduquer votre volonté, vo-. 
tre énergie, afin de vous garder con- 
tre les violentes perturbations mora- 


HEURFS DES OFFICES RELI- 


9 à. et 11 heures (grand'miesse)| 
Vépres à 7. h. 30. Messes , 
semeime: 6.2. 49 ot 8 à 88. 


La mosquée d'Omar, à 


éditerranée, à 
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Jérusalem, 
du fameux folie qui fit brûler le riche 
qu pv ne des ouvrages contraites à la foi rase 2 re Dal 
‘Jérusalem pe 4 Polsstine nerent visitées ont rer 
dans la Médi tour du monde et °L ‘Em 
s ’Empress of Australie", la seconde et DM re qu ol Atholl” 
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torture de terribles maux de tête. 


Après avoir suivi le traitement du ‘ 
‘Novoro du Dr Pierre, je ma sentis une 


toute autre femme; Je puis mainte- 
nant manger régulièrement et n'ai 
plus de maux de tête.” 
remède végétal est comme un pré- 
sent des dieux pour la femme gsouf- 
frante. 11 procure un effet salutaire 
sur les fonttions organiques, facilite 
le procédé. métabolique et fortifie le 
système nerveux, Ce n'est pas un 
remède nerveux, Seuls des agents 
spéciaux le procurent du laboratoire 
du Dr Peter Fabrney & Bons Co. 
Chicago, Il. 
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et bien d'autres dm ut ay 
pord'hui trés importasts Is ent! 
œmmei comstrust les chemins de fer qui | 
ur étaient mécessaires ‘Tout ce tre- 
vai est maintenant terminé au Me- | 
mit qu déare actoelement expine- 
ler ses ressources saturelles Depuis 
16 ans, le Mantohs réclame ces res- | 
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les voyageurs de le Survivance I 
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greuses et agricakes de la province & 
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tant dd souffrai de lasthmy 
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:. Un Anglais haut placé, venant LL HAS 

pousser à accepter de nombreux immigrants, nous affirmait que 


centaine de millions de population. L 

! Nous le croyons bien. | 

4 Y , : 

à Pour nous, le préblème du peuplement ne se pése pas au 
point dé vue capacité d'absorption, mais à celui du temps qu'i 
fout prendre pour accomplir ce peuplément L'erreur que 
of cbmmmet depuis longtemps en est uñe de bourrage. On veut 
aller trop he en besogne. avec le résultat que l'on n'agit pus 
d'une manière normale et que Fon perd par une porte ce qui 
centre par l'autre. 

” En tout cas, il est entendu que pour le moment il ne pour- 
rait être question de faire venir autre chose que des gens vou- 
lant cultiver la terre. D'ici longtemps, l'industrie trouvera ici 

Mus de brus qu'il ne lui ep faut. La terre scule offre du travuil. 
Cependant, oh ne crqit pas partout que la terre canadienne 
puisse permettre d'augmenter besucoup le nombre de nos fer- 
miers. Le Country Guide, organe. des Grains Growers, est de 
ceux-là. 
Dans un récent article sur la production du blé en Canada, | 
il prétend que les provinces de Ouest sont mcapables d'ubsor-| 
ber un plus grand nombre d'inmigrants. 
tion sur les considérations suivantes: 
Depuis quinze ans, explique-t-il, le nombre des fermes: 
uans ;:s provinces des Prairies à augmenté de 25 pour cent, ki! 
pépulation de 30 pour cent, l'étendue des terres améliorées de 
110 pour cent, et la superficie eultivec en blé de 121. 
Pourquoi cette disproportion? C'est que, d'après lui, et les 


I appuie sa préten-| 


| 
(l 


produire plus. . 

C'est le résultat de la multiplication de la machine-outil.! 
En une semaine, et avec moins de bras qu'autrefois, on fait une 
besogne pour laquelle il fallait naguère donner un mois de 
travail, 

Si,nous ajoulions 500,000 de population dans FOucst, coû-| 
tinue cé journal, nous produirions 200,000,000 de boisseaux de 
blé de plus. ‘Nous ne pourrions trouver où placer ce surplus, 
car celle année le Ganada fournit la moitié de l'approvisionne- 
ment de blé de tous les pays importateurs ensemble. 

Uüe plus forte population dans l'Ouest nos conduirait ü! 
la surproduction, et done à une crise. | à 


£ ’ | 


L'auteur de Particle aurait peut-être raison si les terres dé 
l'Ouest pe pouvaient eUne devaient produire que du blé. En 
culture du blé comme en toute chose, il faut savoir garder.la | 
mesure. 


Certaines régions Fapprennent avec la culture du foin, 
depuis que Tauto est devenue le véhicule en usage partout. | 

Mais les terres de l'Ouest peuvent donner autre chose que, 
du ble et Fon peut demander, si la chose devient sage, autre 
chose que du foin aux terres de chez nous. 

Cela admis, on conviendra que le probléme qu'étudie H 
journal des Grain Groivers ne se pose plus de li mème maniere. 

Maintenant, il ne s'agit plus de dire que FOuest neKpyut: 
plus recevoir de nouveaux bras, parce qu'il v aurait trop de ble 
jeté sur le marché; mais simplement qu'il faut savoir demander! 
plusieurs choses à la terre. 


La culture mixte nous semble plutôt la solution du pro-; 
bléme envisage. L'agriculture n'est pas ne profession comme 
une autwe, ct pas n'est besoin de la fermer pour éviler que ses | 
cñrectifs deviennent trop nombreux. Les prüfessions et les! 
métiers sont fermés parce que leur champ d'aëetion est limité. ! 
Le champ d'action du fermier est vaste comme le monde. 

Hon'y a donc pas à çraindre qu'une plus forte population 
dans les Prairies nous apporte nécessairement une crise de sur 
production. | 

Le mal que lon redoute n'est pas dans le nombre des bras. 
mais dans la culture uitique. 

C'est un problème d'administration qui se pose. 

Thomas POULIXN. 


(L'Action Catholique) 


tistique et universel. Il est, par con- 
séquent, le chant propre de l'Eglise 
romaine... Elle l'a conservé avec un 
soin jaloux, durant des siècles, mal- | 
gré les altérations, les mutilations | 


La Msique Religieuse 


Le chant grégorien est üme 


prière j qu'il a subies de la part dé musiciens | 
hi — qui ne le comprenaient pas. Des étu- 
“Le chant grégorien est pieux | des récentes l'ont heureusement réta- 


bli Cans son intégrité et sa pureté.” 
(‘’Motu Proprio”, art. 3) 


Comment en serait-il autrement? Il 
est l'oeuvre des saints, il est l'épa- 
nouissement spontané du vrai senti- 
ment religieux. Ces admirables mé- 
lodies, où l'art brille partout, n'ont 
absolument rien d'artificiel Elles ne: 
sont pas le travail de l'esprit 


“Le chant grégorien est d'une gra- 
vité sürnaturelle, d'un calme "ENS 
d'une majestueuse géublimité: il est 
exempt de tous mouvements passion- 

1 s, et ne recherche 
l'homme, le plus souvent ce sont les °° + uen! 


. point l'effet, il se distingue ainsi des 

soupirs, les élans d'un coeur rel-; 
>” chants des rues. d2s concerts, des 

gieux . | 


à 
‘Les chants qui accompagnent Îles vie a se le Sin 
divers®s parties de l'office ont préci- | ques es comme DEag 
le het qui leur convient, ce | autre monde plus élevé, c'est le vrai 


: e c'est le méme senti- chant de la prière. 
4 apr Lou dés à inanirés: Je | “Dars le plain-chant grégorien on 
En À è PTS: € tient d'abord compte des paroies du 


-omme , il sup- | : 
chant exulte comme le texte, il sup | texte que l'on perçoit distinctlemient ; 


une ext un mot, !:) : 
ee ambre N | da belle et modeste mélodie ne se re- 
exprime exactement les paroles litur- | : | 
marque qu'en second lieu i 


‘Et comme les paroles litur- | | | . 
hi de € A mien lui a | ‘Mais, ce chant n'est point lié par 
Et ° le rythme (rigoureux) et la mesure, 


| 

ru - donc toute no- | 
es parent à jui | et c'est précisément cette indépendan- 
hs dose du ot à 1 tout | qui captive l'homme, comme le 
mer es de pius D. Re ltorrent de l'éloquenc# entraine son 
c grand dans 

: coeur. 
monde par l'autorité, par la sainteté, : 
”. “Le chant grégorien est invariable, 
génie admi timé ? 0 

po vou +Cllsisss comme la liturgie. il reste partout et 


Rolland: | 
1Chne- 9 do | toujours le nféme (il doit}; c'est ainsi | 


“Le chant grégorien possède au su- | qu'il répond le tlieux à l'essence et | 
prème degré les qualités qui doivent | aux qualités de notre Egiise, à son | 
se. Lrouver dans toute musique desti- | unité et à son universalité. | 
née au eulte divin J-ext saint, ‘ar-| ‘Les chrétiens pieux préfèrent ce 


#" : 
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de 


| 
| 
réjouissances publi- | 


afin de “nous ! cun plaisir, c'est que, comme dit |} 
l'Apôtre saint Paul, ‘l'homme animal 
notre pays peut absorber, avec le lemps naturellement, une Le 


| à l'Eglise, c'est obéir à Dieu. 


pas les choses de Dieu” (J 
KL Mr « à 


Mystère qu'il faut constater sans 
enercher à l'expliquer et devant lequel 
toutes tes “anaiyses” du monde ne 
peuvent rien.” (E. Collard, la ‘Petite 
Maitrise") 

L] L1 L1 


C'est uné preuve en faveur de la 
souplesse délicieuse de la mélodie et 
du rythme grégoriens qui, modestes 
comme vierge, s'effacent pour lais- 
cer au texte acré toute sa force di- 
vine. Cette modestie est cependant 
toute une prédication. 

Que cette humilité de la mélodie 
grégorienne est Join. de toute cette 
musique à sensation de tant de 
soi-disant ‘‘vieux cantiques popula 
res’. vieux tout au plus d'un siècle. 
C'est long pour la vie d'un homme, 


ans ou même de 100 ans’ dans la vie 
d':n morceau de musique, imposé par 
la mode, en dépit du bon sens musi- 
cal personnifié par le chant grégo- 
rien? 

Si nous avons réellement l'amour 
du chant grégorien, modèle suprême 
de toute vraie musique religieuse, es- 
time que nÿus. partageons avec notre 
Mère la Sainte Eglise, avec tous les 


| Papes, avec tous les saints, avec tous 


les pieux fidèles, avec tous les artis- 
tes qui possèdent le bon sens musical 
et un minimum de bon goût musical 
religieux, nous devrons revoir nos 
programmes de chants et de canti- 
ques, et faire un bon nettéyage.. Ce 
sera une oeuvre de piété aussi méri- 
tuire que d'entretenir la proprété et 
la décence dans la Maison de Dieu. 


‘Sans doute, 
pus les cantiques en langue vulgaire, 


| mais qu'ils soient pieux et nôn dis- 


sipants, qu'ils ne se fassent pas en- 
tendre dans l'office liturgique propre- 
men’ dit, mais dans des exercices qui. 
bien que faits dans la maison de Dieu, 
n'appartiennent pas cependant à la 
liturgie sacree . Si l'on veut chanter 
des cantiques en langue vuigaire ou 
en entendre chanter, que l'on fasse 
un tout petit effort pour assister aux 


 Ileures d'adorat:on, que l'on arrive 


quelques minutes avant la messe, que 
l'on demeure quelques minutes après; 
l'Eglise en sera très heureuse, et Dieu 
sera mieux honoré Mais obéissons 


à l'Eglise qui réserve exclusivement 


les honneurs des offices liturgiques à 
son chant propre, le plus beau et le 
plus pieux, le chant grégorien. Obéir 
Réser- 
vons notre souveraine estime pour le 
chant gregorien." (Chan. Ch. Rol- 
land, ‘Le Paradis sur terre") 


La connaissance approfondie. du 
chant grégorien, et le goût pour ce 
chant est la base la plus importante 
(non pas la seule, cependant) pour 
juger la valeur d'un artiste religieux, 
de même que la mélodie et le rythme 
grégorien sont les modèles suprêmes 
de la-mélcdie et du rythme (ou mou- 
vement) d'un chant ou d'un morceau 
de musique destiné au culte. Ne 
l'oublions pas. 


ar 


em 


Les mineurs anglais venus 
au Canada pour les 
moissons 
Londres -—- L'hon. Amery, secré- 
taire d'Etat pour les Dominions, a 
fourni à la Chambre des Communes 
anglaises des détails au sujet de l'ex- 
portation des mineurs anglais pour 


; :ravailler aux récoltes dans l'Ouest 


canadiers Il dit que 8,449 mineurs 
anglais sont venus au Canada et 6,87€ 
sont retournés en Angleterre après 
les récoltes: 1,573 sont supposés être 
restés au Canada Parnhi ceux qui 


: sant retournés, 4,557 ont dû emprun- 


ter du gouvernement britannique pour 
une partie ou tout le montaÿt de leur 
billet de retour; «on ne sait pas au 
juste quelle partie de ces prêts a été 
remboursée à date, mais le gouverne- 
ment britannique subirait de lourdes 
pertes s’il n'était pas remboursé. 

D'après les informations reçues, M 
Amery est d'opinion que ceux qui 
sont venus au Canada auraient pu 
<conomiser environ $100 à $200: il 
croit que plusieurs d'entre eux ont 
fait de telles économies. 


l'Eglise ne prosCrit Serres, conseiller législatif, une des 


ciété Saint-Vincent de Paul, qu'on 
verra se dresser sur’le carré Ozanam, 
en face du Patronage. 


TORONTO — Le premier ministre 
Ferguson a annoncé que la troisième 
session de la 17ème. d'On- 
taria s'ouvrirait le 80 janvier pro- 
chain. \ 


MONTREAL — J.-M. Fortier, 20 
ans, a été tué instantanément et E.-O. 
Champagne, 40 ans, a été gravement 
blessé à Cowansville, dans un atter- 


| rissage forcé, au cours d'un voyage en 


: se : ra . : :  dira-t-on... qu'est-ce à côté de la vie |: 
faits aussi, il faut aujourd'hui moins de bras qu'autrefois pour) plus que millénaire du chant grégo-:! 


|r.æn® Que vaut une ‘tradition de 50 | 


aéroplane de Sherbrooke à Montréal 

QUEBEC —- Les séminaires de Qué- 
bec et de Rimouski ont suivi l'exem- 
ple du collège de Lévis et ont fermé 
leurs portes plus tôt que d'habitude 
comme mesure de ;précautions contre 
la grippe. U 


NEW-YORK — M 'le professeur 
James-T. Shotwel, de l'Université 
Columbia, auteur d'un ouvrage sur la 
guerre de 1914-1918, vient d'être élu 
membre associé Ge l'Académie belge. 
M. Shotwell est né à Strasbourg, On- 
tario, et a fait ses études à l'Univer- 
sité de Toronto. i 


VICTORIA, C.-A. — M. W'alter-C. 
Nichol, ancien Jieutenant-gouverneur 
de la Colombie-Anglaise et autrefois 
propriétaire du “Vancouver Daily 


| Province’, est mort à la sute d'une 


opération. 
MONTREAL -- M. Gaspard De 


figures les plus connues dans le mon- 
de financier de la métropole, est dé- 
cédé, après quelques jours seulement 
de maladie. 


PARIS -- La Société des Nations 
convoquera pour le 11 mars, à Genè- 
ve, un comité d'experts pour discuter 
la fabrication des armements. La 
commission prépuratoire du désarme- 
ment se réunira probablement au dé- 
but d'avril 


QUEBEC —- Le gouvernement pro- 
vincial a décidé la construction d'une 
prison féminine à Québec. 11 voudrait 
que les religieuses du Éon-Pasteur en 
assument la direction in’erne. 

QUEBEC — Les 58 écoles de la 
Commission scolaire ont été fermées 
le 20 décembre à cause de la grippe. 
59 instituteurs et 4,224 ‘lèves sont 
malades. ‘ 


Ce 


LONDRES — Plusieurs conduites 
principales de gaz ont explosé, ou- 
vrant les rues et blessant plusieurs 
personnes. Douze ont dû être trans- 
portées à l'hôpital 


RICHMOND, P. Q. — Des domma- 
ges estimés entre $75,000 et $80,000 
oùt été causés par le feu, à l'hôtel 
“Brunswiek, House”. Tout a éjé dé- 
truit, les fneubles, les effets des hô- 
tes et du personnel. 


LA PAZ — La Bolivie et le Para- 
guay, qui menaÇaient de se déctarer 
la guerre, ont accepté la médiation de 
la conférence panaméricaine de 
Washington. 

+ 2eme — 


Le plus beau des almanachs 
canadiens 


L'Almanach de l'Action 
Catholique est une véritable er 
pédie de choses canadiennes. Histo- 
rique de la plupart de nos institutions 
religieuses. Sujets inédits nombreux 
et variés. Reproductions de tableaux 
de maitres. Monuments religieux et 
historiques. Architecture, portraits, 
dessins, statistiques, vaxiété, bons 
mots Le tout disposé avec goût en 
un beau et grand format qui permet 
d'étaler de superbes vignettes. - 

L'Almanach de 1929 est le plus 


première fois de splendides hélio- 
gravures. Ses dessins sont compa- 
rables à ceux des meilleurs artistes. 
Prix: 50 sous l'udité, par poste, 60 
sous; $4.50 la douzaine, port en plus. 
Le Secrétariat des Oeuvres, 105, 
rue” Sainte-Anne, Québec. 


ment lente. « 


Hull, P. Q. — Le matin de Noël. le 
feu s'est déclaré à l'hüpital du Sacré- 
Coeur, tenu par les Soeurs de la Pro- 
vidence. Trente-sept patientes, la 
plupart des mères avec des bébés, ont 
dû être transportées hors de l'établis- 
sement. Soeur Cécile (Mile M Cre- 
vier, de Cartierville}, 22 ans, est mor- 
te des suites des brûlures qu'elle 
s'était infligée en essayant de com- 
battre les flammes avc: un’ extinc- | très 
teur chimique. Le capitaine Z Le- 
blanc est dans un état critique. 


UN ANCIEN CURE 
DE ST-BONIFACE 
MEURT À 95 ANS 

L'abbé Georges Dugäs. après 
l'Est depuis 1888 


Montréal —- Le samedi 14 décem- 


jeunesse laisse chez Claude des suites 
sérieuses I] lui faut l'air de la cam- 
pagne, contact avec la nature, la | 
meilleure des infirmières Pendant |! 
que les enfants de son âge s'étiolent | 
dans les classes et les cours de collège | 
et n'ont avec la campagne qu'un con- | 
tact livresque ou intermittent. lui! 
feuillette ce grand livre et s'y absor- 
be. Il y prend goût et ressort de sa 
solitude au bout de quelques années 


bre, dans la itinée, s'éteignait à|avec un bagage original mais fort ri- 
l'hospice des 58. de la Providen-|che Sa santé s'est refaite Il est 
ce, à Saint- Laurentides. le|trapu, robuste, entrainé « tous les 


doyen des prêtres du diocèse de Mont- | 
réal, M. l'abbé Georges Dugas. | 
Né le 5 novembre 1833 à Saint- 
Jacques-de-lAchigan, d'une famille 
qui fournit trois ministres à l'Eglise, 
le regretté jéfunt était frère de feu 
M. l'abbé J-Euclide Dugas, ancien 
curé de Sainte-Anne-des-Plaines, et 
du R P. Mar'e-Tancrède Dugas, 
CS.v. | 

Il fit ses études classiques au Col- 
lège de l'Assomption et fut ordonné 
prêtre à Varennes, par Mgr Taché, le 
5 avril 1862 

D'abord aumônier de l'hospice de 
Varennes (1862-1866), i: alla dans la 
dite exercer son miristère dans 
l'Ouest canadien Fixé à Saint-Bo- 
piface (Manitoba), il y fut suecessi- 
vement directeur du séminaire (1866- 
1869), curé de la cathédrale (1869- 
1878), aumônier du rensionnat Sn 
1888). Il se retira en 1888, à Sainte- journalisme voyager 
Aume-des-Plaines, puis à l'hospice des | ais paré 
RR. SS. de la Providence, à Saint- 
Lin-des-Laurentides, où il vivait de- 
puis de nombreuses années. par | 
littéraires remarquables, qu'il mit au! jourisme Il y retourne depuis cinq 
service d'un labeur soutenu, M l'abbé | {is dix fois peut-être, il traverse le 
Dugas composa plusieurs ouvrages | 
qui lui font honneur. Citons: “La 
Première Canadienne du Nord- 


sports, invétéré comme sor 
teint saüré l'indique. Les choses qu'il ! 
sait, la plupart des petits écokers les 
ignorent ou n'en ont qu'une faible 
teinte, s’il ignore peut-être beaucoup 
de choses qu'ils savent. L'histoire nh- 
turelle le passionne et ce phénomène 
peut vous nommer arbres. plantes et 
fleurs qu'il voit, peut vous, racumier 
sur les insectes et les bêtes iles Cho- 
ses étonnantes (Ce qui est pour tant 
d'autres, hélas’ une science ésotéri- 
que est pour lui clair et connu Dans | 
le grand livre, dont beaucoup de gens | 


où il ne se trouve presque jamais 


| Mais c'est hi qui fait le plan, cui in 


regrets chez tous cœux qui ont profilé Lu de jeun es connaissent mieux 
de son zèle et bénéficient encore de |}, ,jssge de D ei sait les 
ses oeuvres, de ses conseils et de 58! nindres rides et les plus 

charité. grains de beauté Il eût été dotm- 


La translation des restes de Saint-| Lsge qu'il gardât pour lui tout ces 
Lin à Sainte-Anne-des-Plaines a eu 


| tnéses. Il vient d'en verser une par- 

ER Li dons Pur Te er Dr l 
main | Une partie: une loute petite partie } 
Éd 0———— LD se limite à Le province de Québ=- 


1928 comparés à ‘ceux de la même | #3 

période de 1927, indiquent qu'il poire 
eu cette angée un accroissement con- | ler2ps 
sidérable. Les en ques-) “Par Terre et par Eau” pet. er ! 
tion basées sur les rapports re- scène deux enfants, un garçon de qua- | 
çus exploitants par le ministère tp ans #3 1e Shots prog ds} 
de l'Intérieur. j mème ge et leurs aventures, savam- 


ttéraires, cn se réjouirs | 
doive duper très long- | 


La 


# 


. création d'une clientèle 


en argot précisément, mais gvec des 


valait mieux encbre que de hoës ser 


faubourg Exemples à la page : 
“Yu seul coup et vlan’ le “coq” à 
près un billet de parterre : 

“Tope-là_ Le petit me semble 
(c'est un agent qui parie) vouloir 
marcher sur les traces du papa, c'est 
de la graine de bagnard ” Le même 


si vif Guen aura peine 


chasse de pêche surtout. paraissent 


mieux ‘la température des divers — 


cours d'eau canadiens Il s'est Éai- 


glacés ou chauds, dans La mer, les 
fleuves. les rivières, les lacs, les ruis- 
seaux, les mares e1 les flaques Qu'un 
train arrête un quart d'heure près 
d'une onde quelconque et si Claude 
es à bord. on emiend floc' un homme 
est à l'eau qui en ressort parfois plus 
sale qu'il n'y est entré Qu'importe, 
voilà une flaque de plus avec l'âme 
de laquelle notre ondin à fait connais- 
sauce 
L D 
(Le “Derwr” ) 
—— ——-20D0-0— 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Les ‘‘Survivants’’ de l'Ouest 

Le Droit (Ottawa): 

Partis. pour La plupart. de la pro- 
vince de Québec, ces braves n'ont pas 
craint d'affrpnter les travaux ardus 
d'une “trouée dans les novales”, du 


défrichement d'une ferme, de réta- D 


biissement d'un commerce ou de ls 
Lis ont dû 
haier loujours pour conserver dans 
ER pays neuf et peu peuplé leur foi, 


‘leurs traditions et leur langue Cun- 


vaincus qu'ils étaient chez eux là-bas, 


comme dans toute zutre partie du 


Canada, ils ont imposé aux nouveaux 
veaus peu au courant de leurs droits 
et de leur gloire de pionniers de la 
véritable civilisation sur tout ce cos- 


ment les faits héroiques 


nl 


É 


chaude lmenvenues 


voire em 
Coeur méme de Lieu — Piège de Pan 
levoy, 81. 


>. lapprentissey de l'apostolat social, r'étaient là. ef ceux de ma 


24 


CA 11 


î 
! 


: ji mor ed 
LPS : * Le nu sd : D en rt 
Les jeuies ignersient tout de l'upestelet laïc. Les Gus APS ARS us en 
d'éite révairnt du mimistere pastoral ou des missions lointaines = itellectwelle? Nous apprenons à 
Les âmes moins généreuses n'élevaient pas leur idéal plus haut |comnaître le vrai, à aimer le bien et 


| 
J 


œ le succis prufemsionnel ou politique bonnétement asœuré. 
Les jeunes voulaient gagner leur vie et leur cicl, mais me se 
soncisient pas d'y entraîner les autres. Fcoutons deux témoins 
de cette spathse - 


| 
Ê 


& La Farine Robin Hood 
fait du pain plus blanc 


[4 


7 2 pes rares les bommes céis- : » a 
“Les futurs hommes du monde. écrit l'abbé Groulx dans voue Vs eut vante merrioe à our pe here np 
: a ar PER immortalisé rom E 
“Une Croisade d'adclescents”. ne concoivent le devoir © us ibn où rne 
que suuns La forme de Faction politique. La pensée d'une grande ee © be is  . et Mes 


k 


téche à remplir, dès Les annérs d'adchesrence: l'ambition hante 
de cocrdonner lentes ss actions ef loute son influence vers 
Télévatios: d: l'idéal écoliers : le conscience de ses responsabilités 
ectwelles comcuwr dans un amour surnaturel de l'âme de ses 
camarades. cvrc la préoccupation de faire, d'une vie ainsi vécue. 


æ 
Es 


| 
| 
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, _ 


| 
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près: c'est que s’il y a de trop gran- A celui qui a la mauvaise fortune | qu'une bien faible redevance peur 
des difficultés à réserver un espace | d'être “grippé”, les recommanda‘ions | l'usage d'une terre déjà défoncée et. 
pour les communicätions françaises | suivantes apporteront du soulage- que les frais d'administration pour 
dans le “Scoop Shovel”, qu'on se ser-|ment: prendre un bain de pieds | toute vente de terre faite à un prix 
ve pour cela de la Liberté. Et le beau} chaud: s'administrer deux cuillerées  approchamt d'assez près la valeur 
de l'affaire, c'est que nos amis les |à soupe d'huile d'olive; prendre cinq moyenne des terres seraient considé- 
Anglais ne se sont pas placés au point | grains de sulphate de quinine et une  rablement plus élevés que cinquante 
de vue strictement “affaire” pour |potion chaude, puis se mettre au lit sous par acre. 

faire leur plaidoyer en notre faveur. | Si le malade est altéré. on peut lui Comme il appartient au gotiverne- 
Is ont revendiqué un traitement par- | donner de la limonæde froide ou du ment fédéral de perceypir pour le 
ticulièrement avantageux au français | jus de pou Si le cas est | Fonds 5 Dotation pe Terres …. 
= > - _ «À chacune -des réunions, trois mein- parce Que l'élément français ne sau- | grave, on fait appeler le médecin | laires maximum qui puisse 
étranmgrs à more pays. ls avaient noté que si la Providence | | 


_ _ bres font rapport de leur lecture rait être sur le pied des nou- 0 | obtenu pour les fins qui ont occasion- 
ne Les epprloit pes en sacrrdorr. ils devaient aller dans le! su w pa Préfontaine nous donne |à le méditation des lecteurs de la | veaux-venuslet que ls langue frèn. 


e_… : , né ia mise en réserve des terres, il a 
monde” ef sr temur da côté du vrai et du bien. Mais de carrière une excellente appréciation de “L'Ap-| Liberté I] y avait 340 Célégués au | caise est langue officielle au Canada L'administration des terres | éré décidé qu'à l'avenir, en cas d'an- 
hbérale vus «1 pratiquee de haut - mais de rôle politique ou social|pel &e la Race”. M De ce nombre, trois seule-| Sans vouloir fai la moindre insi- scolaires dans l'Ouest | nulation de ventes, les terres seraient 

la En 


génération s'en souviennent. drs idées «1 des projets inconnus 
où à peu prés des Collégions” de Ya Saint-Pierre-Joiys essaieront de réa- 
Re 
bre. dans Lx Vérité de Québec. cn 196: “Je sais des jeunes|° ‘ ” app harroal 
— Rommes qui en se roilant à [A_C_ JC. dy a trois ans. enten-| jun c'est une excellente occasion 
diront parier pour la première fois du rôle sorial à remplir en d'apprendre à bien s'exprimer, de cor- | 
ce pays. Ils avmient traversé ls collrges. écouté discourir sur|"ger ses défauts de langage et, de 
la question sociale. voire le socialisme. comme des points noirs |" = Etne cn face êu public. 


1 
if 
| 


| 
| 


ee : L - raconte toute trame du ro-| ment étaient de langue française, | nuation malveillante, a tons le |immédiatement évaluées et mises en 
rempli pour le pruple et dans lintérét vrai du | ÿ=- . a alors qu'il y a une dizaine d'organi- td on Ottawa — Au cours de son récent | vente par. voie d'annonce. A la date 
défense active. intelgenhe. raisonnable 1 partent cficace, du} Ds SI M. Ovils | sations locales en majorité de langue dans le “Scoop Shovel” de novembre, | voyage dans l'Ouest, le Ministre de| mentionnée dans l'annonce, l'Agent 
catholicisme et des traditions de notre race. ils n'avaient peu Fontaine nous dévoile toutes les pé-| française et ayant chacune droit à| manque d'exactitude en disant que|l'Intérieur a conféré avec les gouver- | des Terres fédérales pour le distrirt 
ca point entendu parier. «1 cn tous cas. n'avaient sur ces ques-| ripéties contenues dans ‘“Moscou| Au moins deux délégués Ajoutons | notre motion a été simplement en-|nements des trois provinces des Prai-| concerné se rendra à la ville la plus 
fions rien de précis mi de ferme” sans voile”. M Wilfrid Carrière nous que les dépenses du voyage et 44 par | voyée mu bureau de direction du |ries au sujet des terres scolaires que | rapprochée et effectuera la vente. 
- L = t l'audace originale | “%e beaucoup en résumant la car- étaient versés par le “Pool” à|-Pool”. Avis aux intéressés. le Ministère administre en quelque | 
Par hasard s'en trouvait-il qui L rière si courte, si bién remplie, des délégués. Nos bons Ca- Sur la demande de M. le président, sorte comme fidéicommissaire pour le | NE 
de se tailler mme besogne noble c1 utile pour l'avenir, l'atmo-|. js Deisrme par le Père Den. français peuvent donc se féli-| M l'aurhônier a remercié M. Hébert compte des provinces du Manitoba. | Canada et Saintonge 
sphère de l'université <touffait ces chétives pousses du dévoue- Eob intitulée: “Toujours haut!” d'avoir payé leur part pour que de sa conférence à la fois si intéres-|de la Saskatchewan et de l'Alberta. | | — —— 
ment Lk camarade Armand Curé sous-don- surveillent leurs intérêts. | sante et si intelligemment faite, et|le revenu produit étant mis en réser-| La Rochelle —- ke organisateurs 
Qu'en comclure” “Nous arions besoin d'étre sauvés, dit le!2e le frisson et nous transporte “Aux| En 1927, fl y avait au|1l a proposé aux acéjistes M. Hébert | ve pour fins d'éäucation. du congrès Marial qui se tiendra à 
_ avec le 


Père Bellavance, qui 2 sonde le mal dont nous mourions RE en Du-| Manitoba 18,756 membres dans le|comme un modèle de ‘self-made 


Père 
M Georges Curé nous | “Pool”. A la même date, en 1928, il| man”. 
sez les keîtres qui ont salué l'apparition de TA C_ JC. lctres| 5 À Lon résumé de la “Maison y en avait 20,179 Durant l’année UN ACEJISTE 


qui seront plus tard an document sur notre état social au débui|vise-, par Harry Bernard. 1927-28, a 2200 — 
: f 7 L L Enfn arrive le camarade Sil- minots grain ! L . 
du œungtie mme is Toutes Aer out sep negitignrs L nie che Ru a Du-| Pour prévenir et soigner 


Un des problèmes difficiles qui se Québec en 1929 ont décidé de restau- 
sont Pme à l'attention du minis- | rer solennellement. lors de cette gran- 
tère de l'Intérieur venait du fait que | de célébration, le culte de Notre-Da- 
certains acheteurs négligeaient ou se| me-dé-Recouvrance. si cher au coeu- 
trouvaient dans l'impossibilité de | du père de la Nouvelle-France, Sa- 
remplir leurs obligations. Dans quel- | muel de Champlain. Au temps de ce- 


ml . -| peu élaborée C'est un récit lauren- | rant l'année 1926-27, il en avait ma- la grippe ques-uns de ces cas, la terre est dé-|lui-ci, c'était la grande dévotion ma- 
des évenements de ceîle époque 2fBrmait en scandant les sylla- tien par le Frère Marie-Vietorin | miPulé 29162311 minots au coût de ———— foncée et ensemencée et lorsque l'a-| riale de la Saintonge: l'église des Cor- ' 
bes- “Vous allons à la mort” Dans la “Corvée des Hamels” le ca- | 0.736 sou le minot. - 


La grippe est causée par un ger- 
Mais notre peuple. comme tout étre vivant aux prises avec | marade s'efforce de faire revivre cet-| Le “Pool” a toujours eu une moyen-|me qui s'introduit dans le système 


craption = tendances mortelles | te belle humeur et le bon esprit de |2€ Supétieure dans !a vente du grain par les voies respiratoires ou par je 
pe aie Pape on renouveau qui!f#ille qui caractérisaient ces bons | à celle des grandes compagnies. contact, et qui s'y développe “si le 


2 eee vieux pionniers. Le surplus était en 1924-25, de 3| terrain est favorable”. Il s’agit donc 
so | : Pa … - -R 
rajcunit toute 2 race Une reaction s'imposait - ten) à mamsst de chaque réu-|®0us le minot: en 1925-26, de 4 sous! de prendre des mesures préventives 


contre lapatlus ct lindifcremce générale au milieu de dangers nion, nous avons le cours de religion | X: en 1926-27, de 1 sou 4: en 1927- contre le germe afin d'éviter la mala- 
imdemsablies por motre foc «1 moîre me nationale, cn face d'aftia-|par M laumônier. Jusqu'à présent | 25. 1 sou 2-5. die. Afin d'y parvenir les précau- 

rentes d cs foup plus hardis. Réaction|®°2s avons"étudié: premièrement, la] La marge entre le grain de pre-| tions à prendre sont de maintenir une 
ques mensçcanles d'emmrms Jours u u nécessité d'une religion, et, en se-|mière qualité et les espèces inférieu- | propreté absolue de sa personne; évi- 
contre la course aux interéfs msquns. bar suife d'une dépres-| 


- h cond leu. la nécessité d'appartenir | res à aussi été moins forte dans le|ter les pièces ou appartements sur- 
son de l'esprit pabis Lrre à tout rent de doctrine, par suile |; je religion révéiée. Répondant au | ”"Wheat Pool" En sorte que les pro-| chauffés: porter des vêtements con- 
d'an affadiss- mnt snsble du sniiment national ef religieux.” | éésir de M l'aumômier, les membres | ducteurs de blé inférieur ont pu réa- fortables sans être trop chauds; évi- 


Dans mou £ jaillira de La jeunesse,| du Cercle se chargeront de l'exécu-| liser un gain de 2 à 3 sous du minot | ter soigneusement la transpiration 
i en en faisant passer leur récolte par le| (avant d'être malade) et les refroi- 
eu rx in pursables 


cheteur laisse annuler son achat où |deliers ée Pons était un lieu de pèle- 
quand le Ministère révoque la vente | rinage célèbre dans la région et le 
par suite de l'inexécution des condi-|théâtre de nombreux miracles. Le 
tions du contrat, cette étendue est|fondateur de Québec emporta dans 
exposée à être envahie par les mau- | son coeur au Canada le culte de No- 
vaises herbes, à moins qu'elle ne soit | tre-Dame-de-Recouvrance et_fit éri- , 
maintenue er culture. Le Ministère ger à Québec une chapelle en son 
a jusqu'ici surmonté la difficulté en | honneur. | 

accordant des permis annuels de cul- Le comité exécutif du congrès Ma- 
ture à raison de cinquante sous par | r.al a décidé, avec l'approbation du ; 
acre, mais les autorités provinciales | cardinal-archevêque, d'ériger une sta- H 
ont constaté que cette possession an-|tue de Notre-Dame-de‘Recouvrance È 
nuelle mettait les municipalités dans  _ l'exemplaire fidèle en est encore 

l'impossibilité de faire observer leur|conservé à l'église paroissiale de 

système de défense contre les mau- Saint-Vivien, à Pons — dans la basi- 


# 
ul 


—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—— me 


| ration à chaque premier vendredi du | “Pool”. dissements; s'éloigner des. personnes | vaises herbes et qu'il arrivait souvent | lique de Québec, dont le sanctuaire 
résarrec tions. : mois. Il a été question d'assurer les mem- qui toussent gu qui éternuent: éviter | que les impôts restaient impayés. Il|est bâti sur l'emplacement même du 
Esnike-F. GERVAIS, SJ La chronique de la quinzaine est | bres du “Pool” en bloc. Un représen-|jes rassemblements: éviter les cou- semble, en outre, que la somme de | choeur de la chapelle votive de Cham- 
(A sure) faite à tour de rôle et chacun s'eflor- | tant de la “London Life Insurance |;ants d'air. cinquante sous par acre ne constitue plain. 
ce de la rendre de plus en plus inté- pr ra ogr rene cd su 
E conäi- | ressante pagnie est prête à assurer tous 
Aur aercpsies mando- "ls lus de Lagostelnt. Les | première partie de cartes membres du “Pool”, sans considéra- ’ 
D en a | pargieh crsrrere A a es nu à Sous L'EFFET des 
vliturs souhaits de Bon- ; Res ne died ne mu dune #12 par année, pour $1,000, ce qui est 
«4 h-- r Année. EE . dévoué président nourrit de beaux |à Peu près le tiers du taux ordinaire. é PIL. JLES ” O RO 
< Rrpomal RES Mont à le œtre- | Projsts pour cette année. em — » 
vendant] Mais pardon, camarades, j'oubliais | Plus que toute autre chose, c'est | 
x CERCLES urnes Los Li. Que N de et| sort d'une motion se rapportant à POUR LES HOMMES i 
VIE DES @ Téghee Ds se sut aussi occu-| © bon trawmil qui règnent dans no-|l'usage du français dans la vie du (des nouvelles preuves nous arrivent chaque jour,) les voies digestives sont tonifiées, 
ue pés ée ln vemte de l'Almanach de la tre milieu Je m'explique A lm|"Pool”. Il y a plus de deux ans, nos l'otomes CARRE FRS la ci : p  _ 
; deuxième réunion, le secrétaire fit le|acéjistes avaient fait une motion reprend ses , normales, circulation devient plus active 
Cercle Sainte Agathe Re rapport annuel des activités pour | Qu'ils avaient envoyée à l'exécutif de et tout le système recouvre sa vigueur. Il n’y a aucun tonique, aucun 
PRES me : : . 
: année 1927-28 Ce rapport fut très | quelques-unes de nos associations, à stimulant, aucun régénérateur qui leur soit comparable 
”_ péopessin prints Cercle La Vérendrye de Les M Ed Préfontaine n'en|leflet d'avoir des représentants du| - dans les cas de: 
nn he Le pur ér Le Saint-Boniface | pouvait croire ses oreilles, dit-il, car | “Pool” capables de parier le français 


| 1 n'avait jamais songé à tout ce bon Pour nos centres français, dans le bu- Epuisement, Troubles d'estomac, Maux de reins. “* Je relevais si difficilement d’une typhoide que mon 
travail accompli sous sa présidence | rcau de direction quelques membres Dépression nerveuse, Manque d'appétit Rhumatisme, médecin ne savait plus que penser. Les forces ne me 


me F Pr Le inirait. na avait 
Mais si certains jours j sentais Confiance dans ilules Moro et elle m'en fit prendre. 
mieux, ce mieux n'était que passager Aussitôt, il y eut changement ; les forces me revenaient et 


s avec. 
les mêmes douleurs, la * me. Après un traitement de plusieurs semaines je me 
pression et la même ficuité à portais bien. Ne voulant plus donner prise à la f. 
digérer les aliments. A la fin, ni à la maladie, je me de prendre des Pilules 
ayant employé de mon chef les Moro à différents temps.” M. A. Gauthier, rue Maison- 
fut À le remède le Aer Le png eh pe Mine 
à æ Pour mot if. es forces se 
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ndeisent sûrement pas à la prospé- 
rité 
Deux voies s'ouvrent aux cultiva- 


teurs 
Jindvi 


razie 


l'une. très ancienre. la voi: de 


dualisme et Ce la compétition 


relativement ré- 


iau're 


- à out 


> cultivateur 


> et lui vend 
la noutelle, au contraire il se 
ses confrères pour mettre en 
dre 


les ven 


:UZ leurs produits et 


2:rectemert au consommateur 
n°a + Le vieux systéme permettait au: 
ü: de s% 12! rmmédiaires de faire Ces profits 
us a Ev7 dans la distribution 
W -S ELA'S Le nouveau système fait du pro-! 
: S EL 
F. sou PURE exeT se iucteur son propre distributeur 
‘ ae Ke=:° -E 4 le vieux systéme, l'intermé- 
: a achete Qu Cultivateur au pius 
+ De = — 
zs pri e À le pus cher possible 
. 
Entre lc succe: et l’insucce ssant la différence entre | 
> a" nat et le prix Q@e verre 
L tite dErre= + E | = pouveau système cui 
vez" la cause eg “ci a Clic 1'e7|entaisse la jee Vvacur de ses 
- _ de 
en L a € e sw < z 
E> as x" xre Take er 2057? au Quand ce demirr système sera 
A per ère s tüù mcnde j'adop- 
Frerez deux ASE: ya” 
— champ d'avcize que se re eee —— 
ce æyare k si es L-s heures de travail du 
L méene réchaus « : | 
caltivateur 
ef he” | S méTres + 
e” à be? z «u? 
. _ … . 1 1 ‘ D CIRE ti des 
: … a! irst d 
L vez . cs « , 
>. _ Le tre L 
ni Es L : « 4 À 192 ians lus 
s ar 
couze à 


lin‘ustre fe la vhaussure 
| rauante-ouatre à 
rar semaine 

pass: 


er est 
c-nquan‘'e-deus 


du ra; 
gante-hu1: à 
par sex 
“ureux que dans l'agri- 
B en soit res'é à douze 


on 


ar 
< ma'b 


: méme queiquefois dix-huit beu- 


jour. 
Den organes sont en bonne --ndmen Le < ne fait prévoir qu'on arrivera 
dure sens blement ces beures 
A] res: que use Far ailieurs. de 
r 1 j'e les loisirs‘ sur le 
+ sombreux Durant 
L Cue st le va'eur qu 
a ln réputation d'agir sur ces organes les audumt à rejete, es mat.ires asia PACCOrGer Ce'LrEs RO 
pauses — æ.tles g tves à s” 
La Boutoidle Prouvers Son Mérite (Cent un veux st nrié de ne pas cons 
remède berbegs ne contenant que ce qui fers de been #- zyscème e: me heures de travail le 
De b duentes que cp épenee Dames pee er Au à flâÂner un peu ici et là 
& SOYS CO. x a£ au bureau ce poste à la 
à 307 1 ailieurs ]'est eultiva- 
s er den ‘resqué jJournelle- 
L él Quelquetois plu 
Ce. | 


que tous les chemins mènent 


qui |, 


5 


LA LIBERTE 


après avnir-perté leur lai à le-fabri- 
que. 


Il ne faut pas les en blämer 
pourvu qu'ils ne t pes ce 
temps pour des heures travail. 


DE PARTOUT 


Un candidat at canadien-fran 
çais-pour le comté de 
Willow Bunch 


Willow Bunch, Sask. — Une gran- 
de réunion politique a eu lieu à ‘Wil- 


VA) 


Commrncons par dire un mot du, poulail-|i°® Bunch, en vue de désigner, pour 


le comté. Up candidat libéral de la1- 
gue françäise, pour les pro- 
pe qui doivent avoir lieu au 


Elles ne pondrairnt pas ou pondraient peu el |irintemps de 1929. Des délégués 
“Mes vieilles poules va-|éirient venus de Meyrottite, LañAche, 


laient celles-ci. Ce ne scrait pas la faute des|Ferland, Assiniboia, Saint-Victor, Li- 
| ER et autres points du district. M. 


. Lespérance, maire de la municipa- 
. de Willow Bunch. présidait, assis- 
16 de M. J.-A. Nadeau, comme secré- 
‘aire. À 

Des discours prononcés, il ressort 
que tous sont prêts à s'unir pour dé- 
fendre les droits de l'élément fran- 
cais. dans la province. et de voter en 
bloc, aux prochaines élections. pour le 
candidat qui sera choisi par la con- 
vention MM. J. Lespérance, W. 
Chrétien pt A.-P. Beausoleil furent 
m's en namination, mais MM. Les- 
pérance et Chrétien se désistèrent 
presque aussitôt, en faveur de M. 
Beausoleil qui, finalement, fut choisi, 
par acclamation. M 
originaire de Saint-Gabriel de 
Brandon et habi‘e Willow Bunch de- 
puis près ce 20 ans. 


est 
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Pour extirper le communis 


me de l'Ontario 
Toronto Uneffort organisé du 
afin de faire 
communiste 
voilà ce qu'a 
mier ministre Ferguson 


échec à la propagande 


ians cette province 


vrédit le pre 


: 2 | 
Dans des commentaires sur la récente | 
1 


arrestation du rédacteur d'un journal 


de langue étrangère à Sudbury, le 


fremier ministre déclara que le gou- | 


vernement s'intéressait beaucoup aux 
onséquences qui en découleraient et 
qu'il était prêt à prendre tous les 
moyens çn son pouvoir, non seulement 
pour traduire les délinquants en jus- 
extirper le 
les autres en- 


‘ice, 1 


encore pour 


communisme de tous 


la province 
cupe temps 
certairs renseignements 


obtenus. 


M Fer 
à recueillir 


guson s'o de ce 


Dès quil les aura 
nement & 


le gouver- 


ra, comme il je laissé en- 


tendre ; 
L'hiver et l'été "derniès, pl, zendar- 
te à cheval royale ah un fut 
mins'ère de l'Instruc- 
cher la cireula 


communistes 


parmi 
es des écoles ambulanrtes du 


o'd de l'Ontarno. Les gendarmes 
nurent fin à cette pratique, vt, dit 
M Ferguson, on n'a formulé que pu 
e jlaintes depuis 

—_+ mr +— 


Les États Unis veulent cr 
ganiser leur aviation 
militaire 
Washington Dans 


son rapport 


annuel adressé au président Coolidge, 


M. Davis. ministre de la guerre, ex- 
pose cn Aéfail les besoins de l'armée 
et ce l'aviation militaire en vue du 


veioppement et Ce l'amélioration 


armeinen!ts et du matériel de 
guerre au Cas dune participation 
possible des Etats-Unis à la guerre 


M. l'avis déclare que son ministère 
reläche en 


il préconise 


ses cfforts sans 


e ce but et 


A. Beaysolei} 


Les 50 ans de sacerdoce de 
Mgr Bruchési | 


Montréal — S. G. Mgr Paul Bru- 
‘chési, archevêque de Montréal, célé- 
brait le 21 décembre le cinquantièrhe. 
anniversaire de son ordination sacer- 
dotale. . A cette occasion, S. G. Mgr 
Georges Gauthier, archevêque admi- 
nistrateur, a demandé au clergé ca- 
tholique et aux fidèles du diocèse de 
prier pour l'archevêque de Montréal, 
malade depuis plusieurs années. Il 
n'y a pas eu de cérémonie spéciale 
dans les églises, mais des prières ont 
été offertes dans les églises et cha- 
| selles et dans une multitude de foyers. 
| Mgr Bruchési est malade depuis 1919. 


——_——— 0 2020 2 —— 
Un cadeau de !2 France à la 
ville de Québec 


Québec -- On mande de Londres 
qu'une réplique en bronze du fameux 
tbuste de Louis XIV par Bernin, qui 
est ex dans le #alon de Diane, 
au palais de Versailles. sera présenté 
| à la ville de Québec par le gouverne- 
: ment Irançais, pour être placé dans 
| l'historique place de Notre-Dame des 
| Victoires. 
| La présentation devait être faite 
. par M Bokanowski, ministre du Com- 
| merce pour la France, qui mourut si 
| ‘ragiquement lors d'un accident d'aé- 

oplane cet automne. 


— ©" 2-2  — 


83 catholiques sont arrêtés à 
Tolucd, “Mexique 


| Mexico Une dépêche de Toluca 
au journal “El Universal” dit que 59 
femmes et 24 hommes ont été mis en 
état d'arrestation, dimanche, alors 
que les troupes ont interrompu une 
manifestation religieuse en l'honneur 
de Ja Vierge de la Guadeloupe, ‘la 
! sainte patronne du Mexique. Les 
femmes ont été plus tard relâchées 
sur l'ordre du gouverneur de l'Etat 
de Mexico dont Toluca est la capi- 
tale 
Cet 


(Il 


incident n'a pas été accompa- 


né d'actes de violencg Ceux qui 


| 
Il 
Î 
| 
| 
! 
| 


ont été arrêtés ont été accusés d'a-| 
voir violé la loi qui défend les mani- | 
festations religieuses. ñ | 
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L'influenza se propage aux 


‘Etats-Unis 


Vashfgton Les autorités de 


"Hygiène publique estiment à 403,185 | 
‘es nouveaux Cas qui se sont dévelop-, 


rés dans 


vingt Etats ct 


la cité de! 


New-York durant la semaine derniè- | 


ke. On ne dispose pas de rapports sur 
la situation de 


démie se propage vers l'est. 


Le Kansas «st encore au premier | 


rang pour le nombre de cas avec un 
‘otal dé, 68. 843. Il y a 68 cas dans 


lA cité de New York. 


Les officiers d'hygiène disent que 


le taux de mortalité augmente légère- | 


ment. 
élevé 


Mais ce taux n'est pas aussi 
qu'on aurait pu s'y attendre et 
1] n'est aucunement comparable à ce- 
lui de l'épidémie de 1918., 


EUG.-J. DUFRESNE 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST 


COMMISSION LIMITÉE 


GRAINS ET OPTIONS 


143-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone— Bureau: 23297 A 


Téléphone—Résidence: 31 151 


LEON-FP.OMORISSET 
Téléphone “2072 


Miéphone K3 732 


THE FOSTER GRAIN CO. LIM 


GG, ANT. TACME 


A.-J. GAILLARD 
Téléphone 56 572 


COURTIERS 
EN GRAINS 


ï SAINT-BONIFACE 


LS 
Nous nollcitons votre elicntèle e1 nous pouvens VOUS nASUrer, pOur vos 


con mandes, 


un serviee prompt et attentif sur Mes marchés 


de Minnipeg et des Etats-1l nis 


Membre du 
Winnipeg Grain Exchange 


Rélhlée par fl direct à la maison 
Lamson Bros. & Ce. Ch'enage 


M:lden Elevator Company Ltd. 


Licencies et cautionnés 


Bureau chef: brain Eschange, Winnipeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


Men eg irait 


w n Exchange, Winnipeg Grain Froducé Cle Dé 
Asso iatior ‘h'cago Bo of Trade, Calgary Grain Ëxc oh oi 
Slucn Haut ne Wihiipeg mining Hacbainge 


Fil prise nous mettant en rapport atre tous les marchés 


Meties-vous en relntioux avec de 


VMinnmipeg — brand 
mcions — 5 


— hegine — 


Pour 


Téléphone 27 307 4 


UCurreut — Bigaar — 
ludias bienud — Herbert — Wephbu 


: SLT: — (aigars — 
18 .0e f) lâsuuez Volre Cconn 
Éievs:0r Company, L 


ilmiled, 


séraut du bureau le plus rapproché 
Mouse Jaw Sashatous — Werrubert 


Lake — Ansinibois 
— Prince Atbert 
n Avisez Maider 
ifain Exchange, Winnipeg 


D. LAFLECHE, surintendant 


| 
' 


l'infiuenza dans les! 
autres Etats, mais il semble que l'épi- | 


| 


| 
| 
| 


“he : 


| | Truies No 2... _____ $7.50 
Assez bonnés _— $6.50-—$7.50 | Verrats Re { $6.50 
Vaches de boutherie— fe; 
De choix __186.75—-$7.00 | PROBUTTS 
Bonnes $5.75-$650| Benrre— 

Ordinaires - 85.00—$5.50 | Crèmerie +.O.B. Winnipeg, approxtk 
Pour cohserves $3.50--$475) matif No 1 $ 304% 
| 

Taureaux— | Oeufs— 

De choix $5.75 $600! (D'afrès la classification du gou- 
Ordinaires $5.00_- 35.50! vernement fédéral) 

Boeufs— . | | Extra, la douzaine $ 53 
Bons 46.00 $6.50 | Premiers $ 50 
Moyens :._____ _ $5.00--$5.50 | Seconds $ .35 
Communes ____— _ $4.00—$4.50 | Pommes de terre— | 

Bouvillons à engraisser— | | Nouvelles. Par 100 liv $100 
De choix 7.25 $7.50 Farine— 

Bons 86.00 $7.00! Lake of the Woods— 

Taures à cngraisser— | Sac de 98 livres $4.20 
De choix 86.25 86.50 | 2 sacs de 19 livres $425 
Bonnes 85-00-—96.00 | 4 sŒes de 24 livres , 35 
De ns ds $725 8750 Wentern Canada ‘Purity”"—, 

. PE 86.00 57.00 Sac de 98 livres « $41 20 
g : © | 2 sacs de 48 livres #1.25 

Veaux— ï | 4 sac de 24 livres $4.30 
sl re 0 Ogilvie ‘’Royal Household”— 

: ‘ Sac de 98 liv .20 
Ordinaires ES 00-00! Poe r: 
M A et 2 sacs de 49 livres $4.25 
Moutons bons s $5 00 $7.50 4 sacs de 24 livres $4.30 
s ! 
Moutons ordinaires . $3.00- $4.00| Maple Leaf Flour Milis— 
Agneaux bons $9.50 -$11.50 Sac de 98 livres $4.20 
Agneaux ordinaires $8.00—-$9,00 | 2 Sacs de 49 livres 54.25 
Po | | { sacs de 24 livres $4.30 
rcs— ) - | 
D'après la classification du gouverne- | Allmentation— 

ment fédéral— ni La tonne $28.00 
Bacon de choix ‘89.60 | Gru. La tônne 330.00 
Très gras $910  Gruau— 

Lourds $s 60 | Le sac de 80 livres $3.140 
Très lourds $810!  Foin— 

Porc d'étal he $8. 75 | :Fgur foin sur voie. Bonne condition. 
Légers st $8.75 Prix de deux maisons de Winnipeg 
Inférieurs L 87.50! Mil. No 1 $15.09 
Truies No 1 v -. $7.50  Mil. No 2 $13.00 


Cours du grain fourni par ‘ 


La CIE PARENT, Limitée 


Pnix décharge à Fort que ou Port Arthur 


pour la semaine finissant le 24 décembre 1928 
? - Mardi 


Mere. Jeudi Verci Saneci Purci 
GRAINS 18 dec 19 dec 20 dec 21 cec 22 cec 24 ec 
Blé No 1 Nord 1.16} 7° 1.174 1.17} 1.174 mare 
2 Nord 1. 13 3, 1.13? 1.135 1.14 férn : 
: 3 Nord 1.08 1 OKY 1.OKT 1.087 1.09! É 
|Avoine 2 CW . 387 50! SK} LE LE 
3 CW 52% 52) 323 450} 50! 
Orce 3 CW (7 7h oi 674 .67! 
{ CW 62° 03! 637 C3! 63} 
Lin IX 1.907 1901 19017 1.904 1.90! 
Seigle 2 CW 1019 1.024 1.015 1.02! 1.02! 
: Prix sur voie track 
b 
es Bic 1 No 1.16 AOC 11 1 10 117 
Avpie 2 OM .S13 s34 11% 51: 51} 
2 Orce 3 CW «7 674 07! 07! 674 
Lin 1,NW 100! 1 00! 1007 1 90! 1.90! 
Seigle 2 CW 101 102! 1617 1.02, 1 02! 
Cptions à 
Blé Décen bre DAG HOLD OACE 1162 117. 
Mai 1.225 1.241 1.23! 1 237 1 23} 
Juillet- 124 .2S 25 12! 2x! 
Aoise Décen bre s1: s21 1) si? 11 
Mai sc; 56 . SC} s07 <61 
Juillet 157 <(, s£: ss? 55? 
re Décen bre (7 VE (5! (a C71 
Ma PUR CN CNT CN 70 
Juillet 12! 12! 72% 124 124 
‘an Décer bre 190 H O0GT 1 001 1,907 1 9€! 
Mai DOCS 1 067 4 061 À 9069 1 96 
Juillet 1 OO8h 1 O1 1 0 1 OK) 1 981 * 
| wigle Décen bre 101! 1 (21 1 017 1.021 1 C2} 
Mai 1 OST OH OCT 1 064 1 071 1 074 
Juillet 1047 1057 1 05 1 06, 1.06! 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS EN GRAIN 


Licenciée ef garantie 


Avance libérale et prompt palement par chèque CERTIFIE 
Ecrivez, télégraphiez ou venez nous faire une visite 


Rélérences: BANQUE CANADIENNE NATION AL 


185-189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man. 


Î 


